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COUPS DE PLUME
C O U P S  D ’ E P I N G L E

Adieu, les courues folichonnes à  tra ­
vers prés, les prom enades à  travers bois, 
les causeries fam ilières dont ou  aiine à 
prolonger la langueur sous l'om bre fraî­
che des tonnelles, adieu les ainusautes 
pêcheries dans les eaux vertes e t délicieu­
sem ent tran quilles d es som nolentes ri­
vières .........  L a  ren trée d es classes est ar
rivée.

D ésorm ais, redevenus m oroses il la pen 
sée q u 'il leur faudra bientôt pondre 
et repondre, coûte que coûte, d'iu- 
extricablos vers la tins, écoliers, étu­
diants et collégiens de toutes sortes 
pencheront à  nouveau leur tête lourde 
de verbes irreguliera et do déclinaisons 
difficiles su r les m êmes bouquina pou 
dreux.

A vec uno résignation digne d 'un  m eil­
leur sort ils  useront docilem ent leurs 
fonds de culotte su r les mêmes bancs ra­
boteux où s ’usèrent ja d is  le noble posté­
rieu r des générations précédentes.

U s s ’atrophieront le  cerveau pour rete­
nir la  date de la bataille  de P lm rsale, de 
l'avènem ent d es V alo is e t du siège de 
Québec.

E n  un m ot, ils passeront dans le même 
moule où nous somm es d é jà  passés (nous 
qui les avons précédés dans le sentier de 
la vie) ; ils en sortiront tout chauds com­
m e de petits pâtés, les m éniuges en cou 
liture e t  l'e sp rit  considérablem ent sur­
chauffé par d ix  années successives d ’étu 
des, qui, pour la  p lupart, leur dem eure­
ront absolum ent e t  radioalem eut inutiles.

L es forts en thèm e deviendront bache­
liers selon la  form ule. S 'i ls  son t trop 
pauvres pour poursuivre le  but q u 'ils  s 'é ­
taient proposés, ils iront, après avo ir  su­
bi nom bre de d éboires et de désillusions, 
augm enter de leur individualité sym pa­
thique la  maeso aussi nom breuse qu’in­
calculable des “  ratés Q uant aux 
“  fru its  socs "  qui, ja d is  au collège, pro­
fessaient poiir la  littératu re le p lus pro­
fond des m épris, crachaient su r les vers 
latins, et s'étaient spécialisés dans la fa­
brication des m arionnettes en papier, ils 
t&teront du com merce un jo u r  où l ’autre 
sous le  regard atten dri e t la  poussée 
b ienveillante du papa, ils  am asseront ra­
pidem ent une fortun e et doviondront 
u iarguillers d e  le u r paroisse, en général, 
gros industriels, parlan t beaucoup, riant 
très fort, teints superficiellem ent do chi­
m ie, d e  physique, de politique et de 
phrénologie, éligib les par droit de p aten ­
te et de capacité foncière, bons garçons du 
resto, philantropes, libéraux e t  classi­
q u e s ........

Voyez-vous, ce qu ’i l faudrait s ’efforcer 
d 'inoulquer à  l'en fan t, ce serait la  con­
naissance des choses ayant vraisem bla­
blem ent la chance do lui d even ir utiles 
dans le  oours de son existence.

M ais c 'est à  quoi on ne veut pas se ré ­
soudre :

D iv in  progrès, tu  n 'es qu'un mot 1
H ier encore, un vénérable septuagé­

naire m 'insufflait rigoureusem ent dans le 
tuyau de l ’o reille  cette réflexion un tan­
tinet paradoxale :

“  J e  vous assure, mon oher m onsieur, 
que les enfants naissent presque toujours 
spirituels. M alheureusem ent, ils  ont 
bien vite fa it  que do grandir, on leur 
donne I éducation qui eu f a i t . . .  d es im ­
béciles."

•
Passons du grave au d o u x .. .
D ieu  m erci, n ’en déplaise au x  m isan­

thropes griucheux, nous sommes encore 
au tem ps où les rois épousaient dos ber 
gères.

L e  comte lio n s  Ferd inand von Hooh- 
berg, nous disent les journaux, vient 
d 'épouser une hum ble ouvrière dont il 
avait perdu l'aven ir (aie). E t  le  rédacteur 
de l'entrefilet de s 'é crie r sur un ton dithy 
nu ih iquo : "  C ’est le  sontim ontde l ’hon­
n eur et de la responsabilité inoralo qui a 
porté cet homme issu  d ’un sang noble à 
sacrifier honneurs e t  richesse» pour ré 
pondre à  l'appel de ce q u 'il croit l i r e  sou 
d evo ir " .  Eh  bien, même au risque de 
vous paraître un peu v ieu x-jeu , je  vous 
avoue franchem ent que je  trouve cela 
parfaitem ent naturel. V on lloohberg, 
fût-il com te, est un homme comme un 
autre. I l  n’a  fa it que ce qu ’il d evait faire. 
T an t de m odestes jeun es gens brisent une 
vie p leine d 'aven ir, pour accom plir abso­
lum ent la même chose I L e s  journaux 
poussent la  condescendance s i loin que 
nous somm es d 'aillours parfaitem ent ren­
seignés.

L e  com te Ferd inand von Hochberg 
était officier de la garde du corps du 

K a iser  et d evait épouser, sous peu, uno 
princesse de fam ille régnante.

C elle qu 'il vient de choisir pour com­
pagne n ’est autre que M arie Carow, fille

d ’un pauvre ouvrier, elle  travailla it dans 
une fabrique de gants, on Allem agne.

M ais à  quelque chose m alheur est bon. 
V o n  Iloch b erg , père, que ce m ariage in­
attendu a  singulièrem ent d éfrisé , non 
content d 'être propriétaire du m agnifique 
château de “  Bolm stock ”  en S ilésie , pe 
trouve être  par dessus le  marché surin­
tendant do l ’opéra royal de B erlin , auteur 
des opéras intitulés C fotiinne et W turwolf. 
A  son âge, 011 a  d 'ordinaire la verve  assez 
rétive. M ais, oyoz l'incom préhensible re­
tour des choses d 'ici-bas I 1 1  n 'aura qu 'à 
se  rém ém orer les frasques do sou fils pour 
écrire la  p lus bulle, la p lus touchante 
opérette, la  p lus suavem ent idyllique 
qu'on puisse im aginer.

E t  c 'est ainsi que les ennuis inhérents 
à  toute autorité paternelle seront forte­
ment com pensés par un groB succès litté ­
raire I

E douard  JO Y E U S E .

C H R O N I Q U E  P A R I S I E N N E

L E  V I E U X  N E U F

D ans la vieille maison où je  su is venu 
goûter un peu de repos, il y  a  une vieille 
bibliothèque où sont de très vieux livres. 
J e  les feuillette d’un doigt d istrait. C on ­
tes, chroniques, mémoires, almanaohs, 
tout, indifférem m ent, mo sert de pâture. 
J 'a im e  beaucoup ceux de ces volum es qui 
datent du d ix  huitièm e siècle. L ’impreB- 
siou eu est jo lie , le papier de fil souple, 
résistant, agréable au toucher. E t  puiB, 
les Fran çais du cette époque ava ien t une 
grâce particulière, une vivacité de tour, 
uno extrêm e franchise jo inte à  la p lus ra­
re politesse ; un mélange de sérieux et de 
badin qui exclut la frivo lité ot la pédante- 
rio. I l s  so reflètent dans leurs ouvrages. 
N e m enaient-ils pas de front l'am our, la 
guerre, le plaisir, le  devoir, les affaires de 
l 'E ta t  et 1 assouvissem ent de leurs pas­
sions ou de leurs caprices 1 M ais c 'eB t uno 
erreur de croire que cette sooiété soit si 
différente de la nôtre. C ertaines formes 
sont abolies, le fond subsiste. A  travers 
le changem ent d es m œurs, modifiées par 
les conquêtes scientifiques et industrie l­
le s  ; à  travers l'évolution d es idées, l'hom ­
m e m oral reste, sur bien dos points, iden­
tique à  lui-même, subordonné aux mêmes 
calcu ls, gouverné par les m êmes intérêts.

C e  m atin, j 'a i  em porté sous les arbres 
du ja rd in , afin do m’ en n ourrir avan t d é ­
jeu n er, tes journaux fraîchem ent arrivés 
de P aris e t  un ancien opusculo sorti des

Presses d ’un lib raire  d'Am Bterdam . (C 'est 
odyssée d 'un philosophe indien qui par­

court le  mondo et la relation véridique 
d es aventuras qui lui adviennent.) L 'o ­
puscule datait de cent cinquante mis ; les 
jo urn aux dataient de la veille. L a  lecture 
que je  fils de cette brochure et de ces ga­
zettes m e suggéra mainte réflexion.

E t ,  d 'abord, le  journal me donna des 
nouvelles de l ’univers. J e  vis qu'un trem ­
blem ent de torre avait ren versé plusieurs 
ville» d ’A m érique et ijue, à  la  faveur de 
ce cataclysm e, des brigands, se glissant 
parm i les m orts e t  les blessés, les dépouil­
la ient de leur or et com mettaient iinpu- 
uém ont m ille atrocités... J 'o u v r is  le  petit 
liv re , et je  lus ceci :

“  A  peine ont-ils m is le pied dans L is ­
bonne, qu 'ils  sentent le sol trem bler sous 
leurs put ; la iner s 'é lève en bouillonnant 
d sn B  le  port e t  brise les vaisseaux qui sont 
à  l ’ancre ; des tourbillons de flammoa ot 
d e  cendres couvrent les rues et les places 
publiques ; los m aisons s ’écroulent, les 
to its  sont renversés sur les fondoments, 
et les fondem ents se dispersent : trente 
m ille  habitants de tout âge et de tout sexe 
sont écrasés sous des ruines. l ie  m atelot 
d isait, en  sifflant et en ju ra n t : “ I l  y  aura 
quelque chose à  gagner ic i.”  I l court in­

continent au  milieu des débris, affronte la 
mort nour trouver de l'a rgent, en trouve, 
e’011 em pare, s ’enivre sur les ruiues des 
maisons détruites et au m ilieu des cada­
vres ."

Parbleu I m e d is-je , la tace d» ce mate­
lot barbare n’est point détruite. I l revit 
dans ses fils, et los "p ro g rè s  do la c iv ili­
sation " n’ont pas atténué son instinct fé ­
roce... J e  repris ma gazette ; je  parcou­
rus les “ fa its d ivors", le compte rendu 
dos tribunaux. Ce n 'éteit qu'un am as de 
crim es, de vols, d 'attentats odieux, per­
pétrés par des scélérats dont quelques- 
uns, à  peine sortis de l'adolescence, n 'a­
vaient même pas l'excuse de la misère. 
E t  j 'e n  c o p c Iub  quo les humains, mieux 
in slru its qu 'autrefo is et abreuvés du vin 
de la  science, ne s'étaient pas très sensi­
blement am éliorés...

Su ivait un article qui dénonçait & l'in ­
dignation publique l'intolérable abuB des 
passe-droits dont nos m inistres se rendent 
coupables. 11b subissent la tyrannie des 
sénateurs, des députés. L e u rs  anticham­
bres regorgent, non pas de solliciteurs, 
m ais d 'orgueilleux despote» qui parlent 
on m aîtres et épuisent le Trésor au profit 
des m embres do lours comité.-! éloctoraux 
. . .  J e  je ta i do nouveau les yeux sur mon 
v ie il opuscule ; ils  s'attachèrent à  ce p as­
sage :

“  Comme il voulait pénétrer dans toutes 
les conditions humaines, i l se fit mener 
chez un m inistre ; i l  rostu doux heures 
dans l'anticham bre sans ê iro  annoncé, et 
deux heures encore après l'avo ir été. 
L'anticham bre était rem plio de damos do 
tout étage, de mages de toutes couleurs, 
de juges, de m archands, d'olliciers, de pé­
dants ; tous se  plaignaient de l'homme 
d 'E ta t . L 'ava re  et l ’usurier d isaient : 
“  S iu s  doute, cet homm e-là pille les pro­
vin ce s."  L e  capricieux lui reprochait d'ê- 
tro bizarre ; le  voluptueux disait : " I l  ne 
songo q u 'à  ses plaisirs ; "  l'in trigant se 
flattait de le vo ir bieutôt perdu par une 
cabale ; les fem m es espéraient qu on leur 
donnerait bientôt un m inistre plus je u n e .”

J e  revins au  jo urn al... I l  relatait les 
derniers potins académiques, les intrigues 
nouées autour des deux fauteuils vacants 
dans cette illustre  A ssem blée ; il d ivu l­
guait les propos piquants échangés à  leur 
su jet chez une daine où fréquentaient 
nom bre de beaux esprits. E t  je  revins eu 
toute h&te au p elit liv re ... J e  m’assurai 
que les littérateurs étaient alors, comme 
aujourd'hui, dévorés d ’am bitiou, de ja lo u ­
sie et se déchiraient par derrière, i.p iès 
s 'ê tre  accablé» d ’hypocrites louanges. 
L ’ Indien philosophe trace le tableau d'un 
souper q u 'il a  offert aux gens do cette es­
pèce. " I l s  louaient deux sortes de person­
nes, écrit-il, les m orts et eux .nêmea, ot 
jam ais lours contem porains, oxcepté 1 am ­
phitryon. "  A  l'issue du re p u , chacun 
d ’eux s'approche de l'Indien  (ils le 
croyaient doué d'une puissance surnatu­
relle) e t lu i exprim e à  voix basse sou dé­
s ir  sooret : “ Celui-ci lo pria d’exterm iner 
un auteur qui ne l'avait pas assez loué il 
y  avait cinq ans ; le second dem anda la 
perte d 'un  citoyen qui n 'avait jam ais r i  à  
ses com édies ; le troisièm e dem anda l ’ox- 
tinction d e l'A cadém ie, parce qu'il n ’avait 
jam ais pu parvonir à  y  être adm is... "

T e l était, sous le  règne de Sa M ajesté 
Lo u is X V ,  le caractère dos hommes de 
lettres J e  veux bien qu 'ils  se soient 
amendée, qu 'ils  aieut acquis pluB d ’indé­
pendance, plus do charité ... Pourtant, si 
l'on  regardait au  fond des cœurs o t des 
âm es... A  quels m éprisables marchanda-

Ses, à  quelles brutalités, n’aboutit p ss  lo 
ésir immodéré du succès I...

A u m oins, avons-nous plus de douceur, 
répugnons-nous à  verser lo sang ?... J u s ­
tem ent, la  feu ille  parisienne que j ’achève 
de lire  donne de dram atiques d étails sur 
les événem ents de R ussie . On y  raconte 
le  dern ier attentat dirigé contre M . Stoly- 
pino, l ’assassinat présum é do l ’avocat du 

, pope G apone, lequel aurait été tué, non 
I par ses coreligionnaires, comme on l ’avait

P R IM E  
E X T R A O R D IN A IR E  l 1
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Foins C oupés
A u  chansonn ier  

y .  E .  M arsou in . 

D ans l'in sa is issab le  a tm osphère  
où v ib re  l ’od eu r d u  benjoin, 
j'a im e  au  m om en t crép u scu la ire  
a lle r  m 'é te n d re  su r le foin.

A g rip p a n t sa  m eu le  ven true 
au  versan t fleuri d u  coteau, 
e t  c o n tre  e l le ,  F an n y  se  rue 
av ec  s a  fourche ou so n  râ te a u  ;

L 'h e rb e  veut parfum er la  b rise , 
j e  sens  n a t tre  d es  m ots a im an ts  
sous la  d o u ce  o d eu r q u i m e g rise  j

E t  v o u d ra is  v o ir  long tem ps, chérie , 
to n  rS teau , ru stique  in s tru m en t, 
b ran d i p a r  to i , v ivan t génie 111

E d o b  a r d  J o t k u s e ,

Vingt Ans
Q u an d  sonne le  jo y e u x  ca rillo n  d e  v ing t an s ,
E t  que le  cœ u r s 'é v e il le  av ide  d e  te n d re s s e . . . .
L 'a v e n ir  n o u s  so u rit d a n s  u n  ciel d e  p rin tem p s ,
E t  l 'o n  p ro je tte  e n tre  un se rm en t, u n e  c a r e s s e . . . .

N o tre  àm e a  d e  d o u x  c h a n ts  d ’am o u r q u an d  o n  e s p è re .... 
O n  souffre à  l ’un isson . U n  c r i d 'o is e a u  b lessé  
N ous a t tr is te . O n  m au d it la  b a lle  m eu rtrière ,
E x h u m an t, en  p le u ra n t, le  p e tit co rp s  g lacé.

E n  ces  jo u rs  où l ’on cro it à  la  b o n té  des  choses,
O n  v o u d ra it v o ir  le  m onde heureux com m e nous ;
P a r  le s  so irs  éto ilés, d a n s  d e  beaux  rêv es  roses.
O n  se  b e rc e  d 'e s p o irs  p a r  des  se rm e n ts  trè s  d o u x .

E t  l 'o n  v a  p a r  la  v ie  e n  c h a n ta n t la  jeunesse  :
R esp ira n t le s  parfum s griseurs d e s  bo is  tou ffu s j 
O n  a im e  ta n t  q u 'o n  p e u t . . . .  en  n a rg u an t la  tristesse . 
A im o n s I c a r  v ie n t un jo u r  o u  le  cœ ur n 'a im e  p lu s .

P a u i. D ’ E S T R ta .

Rimette
J 'h a b i t e  une c ité  m erv e illeu se  e n tre  tou tes 
O ù  naissen t & l 'en v i le s  p lu s  vastes p ro je ts  :
D es p o n ts  s illo n n an t l 'a ir, d e  sou terra ines routes, 
D es  ch a rs  aé rien s  aux m u ltip le s  tra je ts ,
U ne b ib lio th è q u e  o ù  to u t p o u rra  se  lire,
U n  h ô p ita l c iv ique  en  u n  s ite  c h a rm a n t ;
T o u t se ra  b ien tô t fa it, e t m a  p lu m e  d é lire .
C a r  il n e  m an q u e  rien , r ie n , excep té  l’a rg e n t .

E m i l e  S i b k r t .

P O U R  R É C IT E R

Le Jardin Vivant
(D it  p a r  M . V . P e r n y ,  pro fesseu r au C onserva to ire  

N a tio n a l, M o n tréa l.)

L a  m er m y s té rieu se  e t  p le ine  d 'é p o u v a n te s  
A  d e s  b o sq u e ts  fleuris où c h a n te n t les cou leu rs .
L a  m e r é p f rm e , a tro c e  e t  tra g iq u e  a  des  fleurs,

F le u rs  folles, fleurs v ivan tes  !

F le u rs  é tra n g e s , ay a n t pour hu m u s le  ro ch e r  I
M ais on v o it se  m ouvoir le u rs  m ain?, s’o u v rir  le u r  bouche,
E t  ce lles-c i frém ir quand  une a lg u e  le s  tou ch e ,

E t  ce lle s - là  m archer.

P leu rs  é tra n g e s  I L a bête  et la  fleur so n t confuses.
Q uel g ra in  o u  q ue l b a ise r v o u s  sèm e d a n s  ce  ch a m p , 
C am p an u la ire s  d o n t le s  f ru its  se  d é ta c h a n t 

D ev iennen t d es  m éduses?

V o ic i la  p en n a tu le  au vaporeux  dess in ,
P lum e d ’a u tru c h e  ;  la  ch en ille  ho lo th u rie  ;
L 'é to ile  au x  c in q  ray o n s  d e  la  rouge a s té r ie  ;

L e  m a rro n  d e  l'o u rs in .

L 'a n é m o n e  en  un creux c risp e  scs ten tacu les ,
G ro s  bou lon  d e  ca c tu s  en  lu i-m êm e re n tra n t.
P a r  ta s , c ’e s t un p a r te r re  é ta lé  com m e u n  g ran d  

T a p is  d e  renoncu les.

L a  m é an d rin e  e s t un ce rv eau  p le in  d e  festons :
I . 'e x p la n a ire  u n e  co u p e  épan ie  ; e t  l ’as tré e  
A ux  fosse ttes sans  nom bre e s t  une cha ir b istrée 

C ousue en  ca p ito n s .

L e n u llip o re  ro se  e t  que l ’om bre  safrane 
S ’ag rippe  au x  év e n ta ils  ja u n e s , lilas , m oirés 
D es gorgones, d o n t  les ram eau x  so n t a jo u ré s  

C om m e d u  filigrane.

A  ces  a rb re s  d e  p ie rre  a c c ro c h a n t le u rs  tré so rs ,
L e s  esca rre s  en  b rin s , les (lustres, les patelles.
E n tre la c e n t  des  fils, d es  tu lle s , des  den te lles ,

D es  p o u rp re s  e t  des  ors.

C om bien  d 'a u tre s ,  œ ille ts , ja sm in s , ro ses tré m iè ie s ,
A ux  d o u ceu rs  d e  velours, au x  é c la ts  de  m étal,
Q u i fon t d u  n o ir  ab îm e  un ciel o rien ta l 

T o u t v ib ra n t d e  lum ières !

E t ,  po u r q u e  r ie »  ne m an q u e  à  ce  v ivan t ja rd in ,
A  tr a v e r s  s e s  m assifs , scs gazons, ses  co rbe ille s,
V oic l d es  p a p illo n s  e t  vo ic i d es  abeille»

Q ui vo ltig en t soudain  ;

V otci, po u r rem p lace r le  so leil qu’il  réc lam e,
T o u s  les phosp h o rescen ts  é c la ira n t ces cou leurs,
E t  leu r vol rad ieux  p o r te , d e  fleu rs en  fleurs,

C o m m e un b a ise r d e  flam m e.

J e a n  R i c h e p i n .

E R R A T U M

U ne coquille  s 'e s t  g lissée  d a n s  la  poésie  d e  M . P aul d ’K i- 
tré e . M a lin s  d 'a u to m n e ,  p a ru e  d a n s  n o tre  d e rn ie r num éro . 
D an s  le  deux ièm e q u a tra in , il faut lire

et non
D o u te  com m e u n  sou/tir1 d 'a m a n t,  

D anse  com m e u n  so u p ir  d 'a m a n t.

KEGREÀTIOfc
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A p rès  q u 'o n  m 'a  t iré e  h o rs  d u  se in  d e  m a m ère.
O n  m e je t te  au  tr a v e r s  d e  m ille e t  m ille  feux ;
P o u r m e d o n n er naissance il fau t que l 'o n  m 'en te rre , 
D on t je  rends  quelquefo is  m on père  to u t honteux.

S i j ’a i  la  co rd e  au  c o l, ce  n 'e s t p o u r  aucun  crim e,
M on fils qu’à to u t m om en t j 'e m b ra s s e  e t  je  chéris,
E n  lu tteu r q u i se  b a t d a n s  m o n  v en tre  s 'e sc rim e ,
E t  ses coups ré p é té s  fon t redoub ler m es c ris .

J e  suis ferm e e t frag ile , e t  la  m o ind re  ouverture 
Suffit p o u r  m 'e n ro u e r  e t  finir m es d estin s  :
M on usage n 'e s t  le n g  q u ’a u ta n t q u e  m a voix dure 
T ra n sp a re n te  j e  sers aux  hô tes  d es  ja rd in s .

J e  n e  su is  bonne & r ie n , si je  n e  su is  pendue,
Je  su is  u tile  au x  c h a m p s , 1 la  v ille , à  la  c o u r  :
P o u r m e fa ire  c h a n te r  il fau t que j e  so is  nue,
E t  sa n s  so r tir  je  va is  la  nu it com m e le  jo u r .

Les réponses seron t reçu e s  ju squ ’au  6  o c tob re .
Les d ix  p rem ières  réponses  ju s te s, acco m p ag n ées  de n o tre  

coupon d e  p rim es 300 , recev ron t u n  m orceau  d e  m usique 
d e  c h a n t ou d e  p ian o , au cho ix .

S O L U T IO N  

1 6 1  —  C h a r a d e  :  L a p i n .

P A T R I O T I S M E  P R A T I Q U E

N o u a  p r io n s  r e s p e c tu e u s e m e n t  n o s  lo o te u rs  d e  p a r ­

le r  f a v o ra b le m e n t  d u  P ashb-T k m ps ,  lo r s q u e  l'o c c a sio n  

s 'e n  p r é s e n te r » .  C ’e s t  u n  m o y e n  d e  p r o p a g a n d e  h  la  

p o r té e  î le  to u s ,  e t  q u i  a u r a i t  d e s  r é s u l t a t s  a u s s i  p ro f ita -  

b le s  ii n o s  a b o n n é s  q u 'à  n o u s -m ê m e s . L 'a r g e n t  q u i  

s o r t  d u  p a y s  n e  r e v i e n t  p a s ,  a jo u te r o n s -n o u s ,  p o u r  c e u i  

q u i  p r é f è r e n t  le s  j o u r n a u x  é t r a n g e r s  a u x  n ô tre s .

p r é t e n d u ,  m a is  p a r  d e s  p o lic ie r s  ja lo u x  d e  I 
p r é v e n i r  deB  r é v é l a t i o n s  g ê n a n te s .  Q u e  ' 
d 'h o r r e u r s  | . . .  U n  p e u  p lu s  lo in ,  u n  c o r ­
r e s p o n d a n t  d e  l a  g u e r r e  r u s s o - ja p o n a is e  
é v o q u e  s e s  s o u v e n ir s ,  r e v i e n t  s u r  le s  c a u ­
s e s  d e  c e t t e  l u t t o  fu n o .tto  e t  m o n t r e  c o m ­
b ie n .  e n  s o m m e , e l le s  l u r e n t  m is é r a b le s . . .  
D e u x  g r a n d s  p e u p le s  s e  s o n t e x te rm in é s  
s a n s  s a v o ir  p r é c i s é m e n t  c e  q u i  le s  p réc i-

Ci t a i t  l 'u n  c o n t r e  l 'a u t r e . . .  O r , j o  r o u v re  
! p e t i t  l iv re  d o  n o t r e  v ie il I n d ie n .  C o m ­

m e  c e  p h ilo s o p h e  p u s s e  d 'A s ie  e n  E u r o p e ,  
i l  to m b e  a u  m ilie u  d 'u n  c h a m p  d e  b a ta i l ­
le ,  —  il t r a v e r s e ,  o n  s a  q u a l i t é  d 'é t r a n g e r ,  
le s  cam pB  e n n e m is  j i l  in t e r r o g e  u n  s o l­
d a t  :

“ —  P o u r q u o i  v o u s  b a t te / .-v o ila  ?
”  —  P a r  t o u s  le s  d ie u x ,  d i t  lo  s o ld a t ,  j e  

' ig n o r e ,  c e  n 'e s t  p u s  m o n  a ffa ire . A d r e s ­
s e z -v o u s  à  m o n  c a p ita in o .  ”

L o  c a p i ta in e  n ’e s t  p a s  m ie u x  é c la ir é  :

11—  C o m m e n t v o u le z -v o u s  q u e  j e  le  s a ­
c h e ,  e t  q u e  u i’im p o r t e ! . . .  J 'h a b i t e  à  d e u x  
c e n ts  l i e u e s  d e  P e r s é p o l i s  ; j 'e n t e n d s  d i r e  
q u e  l a  g u e r ro  e s t  d é c la r é e .  J 'a b a n d o n n e  
a u s s i tô t  m »  fa m ille  e t  j e  v a is  c h e rc h e r  la  
f o r tu n e  o u  la  m o r t .  "

E n f in ,  il  o b t i e n t  d u  g é n é ra l  ce  q u 'i l  
s o u h a i t e  c o n n a î t r e  :

'•  —  L a  c a u s e  d e  c e t t e  l u t t e  q u i  d é s o le  I 
d e p u i s  v in g t  a n s  l 'A s ie ,  r é p o n d  le  c h e f ,  1 
v ie n t  o r ig in a i r e m e n t  d ’u n e  q u o re l le  e n t r e  I 
u n  e u n u q u e  d 'u n e  fe m m e  d u  g r a n d  ro i d o  
P e r s e  e t  u n  c o m m is  d ’u n  b u re i .u  d u  g ra n d  
ro i d e*  I n d e s .  I l  s 'a g is s a i t  d 'u n  d r o i t  q u i  
r e v e n a i t  à  p e u  p r è s  à  la  t r e n t i è m e  p a r t ie  
d 'u n e  d a r ig iu .  L e  p r e m ie r  m in i s t r e  e t  le  
n ô t r e  s o u t in r e n t  d ig n e m e n t  le s  d r o i t s  d e  
lo u r s  m a îtr e s .  L a  q u e r e l le  s 'é c h a u ffa  ; 011 
m it d o  p a r t  e t  d 'a u t r e  o n  c a m p a g n e  u n e  
i n n é e  d ’u n  m il l io n  d e  s o ld a t s .  I l  f a u t  re -  
o r u te r  o e t te  a rm é o  to u »  le s  a n s  d e  p lu s  d e  
q u a t r e  c e n t  m i l le  h o m m e s . L o s  m e u r tr e s ,  
le s  in c e n d ie s ,  le s  r u in e s ,  le s  d é v a s ta t io n s  
s e  m u l t ip l io n t ;  l 'u n iv e r s  B o n lf re .e t l ’a c h a r ­
n e m e n t  c o n t in u e .  N o tr e  p r e m ie r  m in is ­
t r e  e t  c e lu i  d e s  I n d e s  p r o t e s t e n t  s o u v e n t  
q u 'i l s  n 'a g is s e n t  q u e  p o u r  lo  b o n h e u r  d u  
^ e n r e  h u m a in  j e t  à  c h a q u e  p r o te s t a t i o n  
U y  a  to u jo u r s  v il le  d é t r u i t e  e t  q u e lq u o »  
p ro v in c e s  r a v a g é e s . ”

A  c e s  p a ro le s  d u  g é n é ra l ,  le  s a g e  I n d ie n  
e s t  é m u  d o  p i t i é  o t  d 'in d ig n a t io n .  I I  p la iu t  
e t  m a u d i t  le s  fo u s  m a lfa is a n ts  q u i  r o g n e n t  
s u r  le  p e t i t  t a s  d e  b o u e  q u 'o n  n o m m e  le

I;lobo  t e r r e s t r e .  S 'i l  r e v e n a i t  a u jo u r d 'h u i  
e  v is i t e r ,  il  n e  t r o u v e r a i t  p a s  q u e  le s  oho- 

so s  s 'y  p a s s e n t  t r è s  d if f é re m m e n t ; s 'i l  e flt 
q u e s t i o n n é  le s  t r o u p e s  d u  t s a r  o t  d u  m i­

k a d o  q u i  s e  m a s s a c ra ie n t  e n  M a n d c h o u -  
r i e ,  il  e û t  v r a i s e m b la b le m e n t  o b te n u  les 
m ê m e s  r é p o n s e s .  S e u le m e n t ,  le s  s o ld a ts  
d e  l 'a n c ie n  te m p s  s e  fa is a io n t  t u e r  p o u r  
g a g n e r  l e u r  v ie  ; i l s  c h o is is s a ie n t  c e  m é ­
t i e r  c o m m e  i l s  e n  e u s s e n t  p r is  u n  n u tr e .  
D e  n o s  jo u r s ,  o n  le s  e n r ô l e  d e  fo rc e , s a n s  
le s  c o n s u l te r ,  c e  q u i  e s t  u n  ra H in e in e n t 
b a r b a r e , . .  C e p e n d a n t ,  voyou  l 'é t r a n g e  
c o n t r a d ic t io n .  C o i m ê m e s  p e u p le s  q u i  ré  
p a n d e n t  l ’o r  à  p le in e s  m a in s  p o u r  Be r e n ­
d r e  in v in c ib le s  e t  s e  p e r f e c t io n n e r  d»nB 
l ’a r t  d e  d o n n e r  la  m o r t  ; q u i  r e g a r d e n t  
a v e c  le  p lu s  b e a u  s a n g - f ro id  s e  c o n s o m m e r  
le s  h é c a to m b e s  g u e r r i è r e s ,  « 'é m e u v e n t  
q u a n d ,  p a r  a v e n tu r e ,  d e u x  o u  t r o i s  m i­
n e u r s  « o n t  is o lé s  d a n s  u n e  g a le r ie  s o u te r ­
ra in e .  L e  p r y s  s e  s o u lè v e ,  la  p r e s s e  g é ­
m it ,  le s  s o o o u is  a b o n d e n t  p o u r  l a  d é l i ­
v ra n c e  d e  c e s  m a lh e u re u x , q u ’il s  s o ie n t 
F ra n ç a i s  o u  B e lg es , q u ’il B’a g iss e  d o s  
'• r e s c a p é s ”  d 'U c c le  o u  d e  C o u r r iè re s . 
T a n t  d e  d u r e t é  d 'f ttn o  o t d 'in d if fé re n c e  
u n ie  à  u n e  s i  v iv e  s e n s ib i l i té ,  e s t- c e  c o n ­
c e v a b le  1 I . 'h o m m e  e s t  u n  a n im a l  s in g u ­
l i e r  e t ,  s o u s  le  r a p p o r t  m o ra l,  b ie n  le n t e ­
m e n t  p e r f e c t ib le ,  p u is q u e ,  k  d e u x  s ièc le s  
d e  d is u tn e e ,  o n  lu i  d é c o u v re  le s  m ê m e s  
t r a i t s . . .

. . . E t  v o ilà  à  q u e l le s  c o n c lu s io n s  o n  
a r r iv e  lo r s q u ’o n  l i t  s im u l ta n é m e n t  s o u b

l ’o m b re  c o rd ia le  d e s  g r a n d s  a rb re »  d u  j a r ­
d in  le s  g a z e t te s  d u  jo u r  e t  u n  t r è s  v ie il 
o p u s c u le  s o r t i  d o s  p re s s e s  d 'o n  im p r im e u r  
d 'A m s te r d a m .. .

A d o l p h e  B u i s s o n .

( Le* A  n n n le t  p o litiq u e *  e t lU té rn ire l,  P a r is )

C O M P L E T S  D 'A U T O M N E

L e ta i l le u r  fash ionab le , M . F erdinand 
M oretti, v ien t de recevo ir to u tes  ses m a r­
ch a n d ise s  d 'a u to m n e  I I  est m ain tenan t 
p rê t à  rec e v o ir  les com m andes  pour com ­
p le ts . C ou p e  e t  co n fec tion  sa n s  égales. 
N o  10 , rue N o tre  D am e-O u es t, p rè s  C ôte 
S a ln t-L am b ert.

NOTES SPECIALES

L e s  m usic iens q u i songen t \  a c h e te r  un 
in s tru m en t n e u f  feron t b ien d e  v isiter le  m a ­
gasin  d e  M . D . I I .  D ansercau , N o  rue  
tto n seco u rs , q u i v ien t d e  recevoir plusieurs 
ca isses d e  m archand ises  des  m eilleu rs fac­
te u r s  d 'E u ro p e  e t  d ’A m érique. M, D anse- 
reau  s 'o c c u p e  aussi d e  ré p a ra tio n  de toute» 
so rtes  e t  jouit d an s  ce  genre d ’ouv rage  d 'u n e  

l ré p u ta tio n  d  'a rtis te .

L e  remède par excellence pour 
...gu érir Cors e t V e r ru e s ... ' ANTIKOR LAURENCE S à r  et sans douleur. Franco sur réception du prix, 2 ju  

• A. J .  LAURENCE, pharm acien, Montréal..........
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NOS ARTISTES
{ D m in  Je  O h * r i .k b o i 8 .  )

H f t d M A N T

du  o n o  I

D u  N ationa lis te , M o n tréa l.

C|oupsdfêiSfaux
O U K R R E  A  L A  B IÈ R E

M alg ré  la  cam p ag n e  én erg iq u e  e t  in te l­
lig e n te  q u i  s e  p o u rs u it d e p u is  un  an  con 
t r e  to u te s  esp èces  d e  bo issons alcooliques, 
i l  y  en  a  e n co re  q u i p ré te n d e n t e t  so u ­
t ie n n e n t  e n v e rs  e t  c o n tre  to u s  q u e  la  v e n ­
te  d e s  b iè re s  d e v ra it ê t r e  p lu s lib re , afin 
d 'e n ra y e r  p lu s  efficacem ent le  fléau de  
l’iv rognerie.

S a n s  c ra in d re  d 'ê t r e  c o n tre d it p a r q u i

Sue  ce  doit, q u i se  d o n n e ra  la  peine d 'é tn -  
ie r sé r ieu se m e n t la  q u o s tio n , j'a ffirm e 

ca rré m e n t q u e  p lu s  le s  b iè re s  se ro n t r é ­
p a n d u e s  d a n s  n o s  p aro isses, p lu s  l’iv ro ­
g n e rie  au g m en te ra .

I l  fau t b ie n  s 'e n te n d re ,  je  n e  d is  pas 
q u e  la  b iè re  p rise  au x  rep a s , com m e b o is ­
so n  a lim e n ta ire , ne  p u isse  p a s  ê t r e  to lé ­
rée . M ais, e n  d e h o rs  d e s  re p a s , —  com m e 
la  p lu p a r t  d e  nos g e n s  la  p ro n n e n t,  — sor. 
usage  im m o d éré  am èn e  in fa illib lem en t les 
e ffe ts  les p lu s  d é sa s tre u x , e n tre  a u tre s  : 
l 'a lb u m in u rie .

J e  m e p e rm e ttra i  d e  d i r e  q u e  le  b u v e u r 
d e  b iè re  e s t  épais, e n g o u rd i, n o n cb a len t. 
S on  h a le in e  e s t  fé tid e  e t  sa  re sp ira tio n  
gên ée , etc.

P a r  s u ite  d e  c o n s ta n te s  lib a tio n s , le  
s an g  s 'a p p a u v r it  e t  un  d ép érissem en t g é ­
n é ra l n e  t a r d e  p as  à  s e  fa ire  sen tir . A lors 
r ie n  d 'é to n n a n t  q u e  d a n s  ces cond itions, 
u n e  m alad ie  q u e lco n q u e  re v ê tira  d 'em ­
b lée , to u s  le s  sy m p tô m es le s  p lu s  p ro n o n ­
cés  e t  le s  p lu s  g rav es. L e  te r ra in  e s t  p r é ­
p a ré  d 'a v an ce . C ’e s t  a in s i q u e  les p lu s  c é ­
lè b re s  m édeo ins  o n t ob serv é  q u e  le s  b u ­
veurs d e  b iè re  s o n t  le s  p lu s  c ru e llem en t 
frap p é s  d a n s  los ép id ém ies  d e  cho léra , de 
vario le , do  fièvre  ty p h o ïd e , e t c . . .

Q ue  d ire  d e s  effets fu n e s tes  de  la  b iè re  
s u r  le  c erv eau ?  E n fin  u n e  tr is to  e x p é r ie n ­
ce  d é m o n tre  q u e  le s  e n fa n ts  d u  " p i l i e r  de 
b rasse rie  "  s o n t ra c h itiq u e s , scro fu leux  
e tc . ,  e t  n e  fo n t ja m a is  de  v ieux  os. J e  ne 
p a rle ra i p a s  d e s  accrocs fa its  k  la  m orale  
p a r  le  b u v e u r  d e  b iè re .

C ’en  e s t  assez, il m e sem b le , p o u r e n ­
g ag er to u t  hom m e de  bon  sen s , à  com bat 
t r e  san s  m e rc i, l 'u sag e  im m odéré  do  c e t te  
boisson q u i e st d 'a u ta n t  p lu s  d a n g ereu se  
q u 'o n  s ’e n  défie  m oins.

O u tre  los m au v a is  effe ts  su sd its , la  b iè ­
r e  c o n d u it ra p id e m e n t e t  s û re m e n t à  l ’u ­
sage  d es  b o isso n s  fo rte s . L ’e x p érien ce  le

Îirouve. J e  sais  u n e  p a ro isse  o ù  l 'o n  a  eu 
e m a lh e u r  d e  c ro ire , p e n d a n t un  ce rta in  

tem p s, q u e  le  m oyen  d e  d im in u e r  l’iv ro ­
g n e rie  é ta i t  d e  p ro p ag er la  b iè re  a u ta n t  
q u e  possib le .

Q u ’e st- il  a rr iv é ?  C om m e on  d e v a it s 'y  
a tte n d re ,  l 'iv ro g n e rie  a  p ris  des p ro p o r ­
tio n s  to ile s  q u e  c e t te  m aihou rouse  paro is­
s e  passe  p o u r  u n e  d es  p lu s  alcoolisées, 
m a lg ré  los efforts c o n sta n ts  d u  s a in t  e t  
in te ll ig e n t c u ré  q u i la  d irige.

S ous p ré te x te  q u e  la  b iè re  n 'e s t  p a s  u n e  
boisson fo r te , il n 'e s t  p a s  ju s q u 'a u x  tem - 
m es  q u i e n  p re n n e n t.  O n  en  d o n n e  m êm e 
au x  e n fa n ta  q u i. d ev en u s  je u n e s  g e n s  ne  
m a n q u e n t p a s  d e  fa ire  d e s  iv rognes les 
p lu s  av érés .

J e  co nnais  aussi un  a u tr e  e n d ro it ofi, 
ju sq u 'il  l 'a n n é e  d e rn iè re  la  b iè re  co u la it 
com m e l 'e a u . A ussi i l  fa l la i t  v o ir  to u s  les 
d é so rd re s  e t  scandales q u i se  su cc éd aien t 
sans in te r ru p tio n . M ais c e t te  a n n ée  g râce 
k  u n  règ le m e n t p ro h ib itif ,  l 'em b o u te ille u r 
n ’y  a  pas accès. Q u e lle  changem en t s 'est 
o p é ré  I on  ne  d ira it  p lus la  m êm e p a ro is ­
se . I*  pa ix  e t  la  t r a n q u ill i té  ré g n e n t p a r­
to u t. T o u t le  m onde  s 'acco rd e  ù le  cons­
ta te r .

D 'a p rè s  ces fa its  q u i s a u te n t  aux  y eux  
de  q u ico n q u e  veu t vo ir, q u 'o u  v ien n e  e n ­
co re  nous  c h a n te r  s u r  to u s  les to n s  q u e  la 
b iè re  d e v ra i t  ê t r e  p lu s  lib re  e t  p lu s ré  
p a n d u e  I

J e  ne  c ra in s  p a s  d e  d ire  q u e  ceux qui 
p a rle n t a in s i s o n t : ou d e s  b u v eu rs  do b iè ­
re , ou  o n t  d e s  in té rê ts  d a n s  que lques 
b ra sse rie s , o u  ig n o re n t le  p rem ie r m o t de 
la  q u e s tio n  a lcoolique.

C 'e s t  d onc  un  d e v o ir  sac ré  p o u r  to u t 
c ito y en  q u i exerce  q u e lq u e  in fluence su r 
ses  co m p a trio te s  de  co m b a ttre  p a r  la  pa ­
ro le  e t  s u r to u t  p a r  l 'ex e m p le  l’usage  de  
la  b iè re .

Q u an d  je  vois c e r ta in s  perso n n ag es  en 
v u e  q u i d e v ra ie n t d o n n e r  l'ex e m p le  de  la 
p lu s  s t r ic te  so b rié té , fa ire  a p p o r te r  ch a ­
q u e  sem ain e  u n e  am p le  p ro v is io n  d e  biè 
re , j e  m e  d em an d e  si ces gens  se  re n d e n t 
b ien  com pte  du  sca n d a le  q u 'i ls  d o n n e n t. 
N o n , c a r  ils  n 'a g ira ie n t p a s  a in s i. C 'est 
p o u r  p re n d re  à  tab lo  m e d ira - t-o n . Lo 
p e u p le  n e  fa it pas c e t te  d is tin c tio n  et il 
e s t  d 'a u ta n t  p lu s scandalisé  q u e  l 'exem ple  
p a r t  d e  h a u t.

D o n c  g u e rre  aux  a u b e rg is te s  ; g u e rre  à 
m o rt  au x  e m b o u te ille u rs  q u e  j e  no m m e­
ra i m a lfa iteu rs  publics.

D onc , en  a v a n t , é co u to n s  la  voix de  
N os S e ig n eu rs  le s  E v ê q u e s , secondons-les 
d e  to u te s  nos fo rces d a n s  la  cam pagne 
an ti-a lco o liq u e  q u 'i ls  o n t  e n tre p r is e  e t  
q u i a  d é jà  p ro d u it d e  s i  b eau x  ré su lta ts , 
e t  nous  a u ro n s  b ie n  m é rité  de  la  pa trie .

L e  StriRK.
( L a  V é r it t ,  Q uébec .)

CO NSE IL  UTILE

LA T R A N S P IR A T IO N  D E S  M A IN S

P o n d a n t le s  ch a leu rs , b eaucoup  do  p e r­
s o n n es  son t incom m odées |>ar u n e  désa .

g réa b le  t ra n s p ira tio n  dos m a in s . Voici- 
c o n tre  c e t e n n u i, un  rem èd e  com m ode et 
b o n  m arché  :

S e  la v e r  le s  m a in s  au  sav o n  e t  le s  r in ­
ce r d a n s  l 'eau  p ro p re . P u is , im m éd ia te ­
m e n t  a p rè s  le s  f r o t te r  avec  un  m orceau 
d 'a lu n  ro n d , com m e o n  le  f e r a i t  avec  du 
sav o n . L a  tra n s p ira tio n  cesse  p resq u e  
au ss itô t, e t, e n  re c o u ra n t s o u v en t à  ce 
s im p le  p ro céd é , on  a rr iv e  à  e n ra y e r  la 
t r a n s p ira tio n  h a b itu e lle  d e s  m ains.

JEUX DE SO C IÉTÉ

C O L L IN -M A IL L A R D  E N  R E P O S

O n couvre  le s  y eux  du  p a tie n t d e  façon 
q u e  n u l s u b te r fu g e  n o  puisso  lu i v e n ir  on 
a id e . C ela fa it,  chaque  jo u o u r  ch o is it à  
so n  g ré , u n e  p lace q u 'i l  s e ra  te n u e  d e  ne 
p lu s  q u i t te r  so u s  p e in e  d 'u n  gage.

U n e  p e rso n n e  p re n d  p a r  la  m a in  le  C o­
lin -M a illa rd , lu i  fa i t  fa ire  q u e lq u e s  c o u r­
ses  d a n s  l 'ap p a r te m e n t,  a in s i q u o  d e s  vol- 
te  face, d e s  p iro u e tte s  p o u r le  d é ro u te r , 
pu is  le  lAche en fin  e t le  la isse  tâ to n n e r  
e n su ite  com m e il l 'e n te n d .

L es  jo u e u rs  o n t le  d ro it  d e  se  b a isser, 
se  ra p e tis se r , p re n d re  d e s  posos im p o ssi­
b les, c h an g e r  de  vê te m en ts , m ais  to u jo u rs  
san s  q u i t te r  le u r  p o ste  b ie n  q u e  q u e lq u e ­
fo is  on  co n v ien n e  q u e  l 'o n  p o u rra  ch an g er 
u n e  ou  d e u x  fo is  d e  p lace  ; c’e s t  u n e  affai­
re  d e  caprico  à  co n ce rte r  o n tro  tous.

L e  C o llin -M ailla rd  s 'av an c e  avec h é si­
ta tio n , il sa is it  un  jo u e u r  q u i se  t ie n t  im ­
m obile  o t  a p rè s  av o ir  p a lp é  ses  v ê tem en ts , 
sa  figure, i l  s 'efforce de  d én o m m er la  p e r ­
so n n e  q u ’il t ie n t .

C h aq u e  p e rso n n e  re c o n n u e  p re n d  la 
p lace  d e  celui-ci e t  d o n n e  u n  gage.

N A T I O N A L  F R A N Ç A IS  —  i4 4 o S te -C a -
th e rin e  —  T é l. B e ll E s t 1736, T é l. M arc. 

5 2 0 —  D R A M E —  D eux rep résen ta tio n s  p a r  
jou r.

P r ix , M atin ées  10, 15, 20 , 25 et 30c
“  S o irées  10, 25 , 35 , 4 0  e t  50c

N . B . —  L e s  en fan ts  # g és  d e  m o ins de 
c inq  a n s  ne so n t pas  ad m is  a u x  rép résen la - 
tions.

•
L e  Conservatoire N a tio n a l  ( îièm e  année)

C e tte  je u n e , m a is  p ro s p ire  in stitu tion  vient 
d 'o u v r ir  ses cou rs  d 'orgue , d e  p ia n o , chant, 
vio lon , violoncelle, en iv re s  e t  dic tion , av ec  un 
no m b re  d 'é lè v e s  qui nous perm et d ’au g u rer 
une sa ison  heu reu se  sous tous  rappo rts. N ous 
■ éférons nos lec teu rs  à  l 'a n n o n c e  d u  C onser­
v a to ire  N a tio n a l, u n  sim ple c o u p  d ’œ il su f­
fira pour les co n v a in c re  que le  personnel de 
l’in stitu tion  se  com pose d e  professeurs ém éri- 
te s, d o n t les nom s figuren t au  p rem ier ran g  
d e  n o s  m usiciens d istingués.

A ussi n o u s  est-il possible d e  p réd ire  un bel 
aven ir au  C onserva to ire  N a tio n a l qui a  su si 
bien ch o isir . L e lo c a l rem is  à  neu f p en d a n t 
le s  vacances, offre m a in te n an t tou t l 'e sp ace  
voulu p o u r accom m oder largem en t les n o m ­
b reu x  élèves.

Les p rix  d es  co u rs  son t à  la  p o r té e  d e  to u ­
te s  les bourse». L e r ic h e , d e  m êm e que 
l ’hom m e do n t les m oyens so n t m odestes, peu­
vent éga lem en t bénéfic ie r des  précieuses le­
çons d e  nos p lu s  s a v a n ts  professeurs, E l  
n o u s  ne sau rio n s  m ieux faire  que d 'e n g a g e r  
nos le c teu rs  e t  lec trices  à  s 'in sc r ire  d i s  c e tte  
sem aine po u r le  cou rs  d e  le u r choix. B ureau 
ouvert to u s  1er jo u rs  d e  3 à  4  e t  de 7 à  8  p .m . 
D em ande/, le s  b lancs  d 'in sc r ip tio n  e t le s  p rix . 
C o u rs  jo u rs  e t  soit».

*
C hartes-A lbert M ille tte

N ous a p p ren o n s  av ec  p la is ir  que M . C h a r-  
le s-A lb e rt M ille tte  vient d 'ê t r e  nom m é m e m ­
b re  ti tu la ire  d e  la  11 S ocié té  d 'H is to ir e  li tté ­
ra ire  d e  la  F r a n c s  ” , la q u e lle  com p te  parm i 
ses m em bres , qui son t tous  d e  cé lèbres é ru ­
d its , M M . G u stav e  L anson , G as to n  B oissier, 
J u le s  C la ie tie , A r th u r  C huquet, J u le s  Le 
m a ître , E m ile  F a g u e t e t  p lusieu rs au tres  
éc riv a in s  illu s tres .

M . M ille tte  e s t le  p rem ie r C anad ien  il qui 
un p a re il h o n n eu r a rriv e .

N os s in cè res  fé lic ita tions  à  n o tre  am i.
L e  P a s se -T e m p s , qui n ’a im e  p as  oublier 

v o lo n ta ire m en t, com m e ce rta in e  feu ille  de 
pub licité , le nom  d e s  p e rso n n es  do n t le  m éri­
te  e s t  reconnu d e  la  v ie ille F ran ce , d a n n e ra  
d a n s  son p rocha in  num éro  d es  dé ta ils  p lu s  
no to ires  à  l 'o c c a sio n  d e  la  nom ination  d e  
M r C h a r le s -A lb e rt M ille tte  à  ce  g ra d e  trè s  
d ig n e  d es  rech e rch es  h is to riq u es  d e  F ra n c e .

•
C het Us M o n ta g n a rd s

L 'o u v e r tu ie  officielle de la  sa ison  d u  p a tin  
à  ro u le tte s  a  ou lieu  lu n d i so ir en p résence 
d e  M . G ouin, qui a  bien vou lu  d o n n er ce lte  
m a rq u e  d 'in té rê t  à  n o tre  be lle  asso c ia tio n  
spo rtive  d e  langue frança ise .

O n  v e rra  to u s  les so irs  de  ce tte  sem aine  au 
S ta d iu m  le  cham p ion  d u  p a t in  à  rou le tte s  
d a n s  le  m o n d e  e n f e r ,  J o h n -F . D av id son . 
C ’e s t u n  spectac le  q u i fera  courir to u t M o n t­
réal.

*
M . Jo s . G. B a rre tte

M . Jo se p h  G ilb e rt B a rre tte , le  nouveau 
p rés id en t d  l 'In s t i tu t  C anad ien  F ra n ç a is d 'O t-  
ta w a  p o u r 1906-07, est n é  i  S t-Jé rô m e , com ­
té  d e  T e rre b o n n e , en  |8 6 ( .  I l fit ses é tudes  
com m ercia le s  c h e t  les frè res  S te -C ro ix e t e n ­
su ite  a c cep ta  une po s itio n  au  bureau  de p o s­
te  d e  S t  J é rô m e . D e là , Il e n tra  au  serv ice 
d e  la  com p ag n ie  d u  chem in d e  fer Q . M . O. 
Or' O ., pu is  passa  fc l a  J .  A . C aa ie ro a  L um - 
b er Co.
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C h  A N I
Peiits oiseaux ! rom ance.......................................... L .  A . Hébert
Celle qu'on aime, chanson...................................... Gaston Maquis

A vec  un sourire, chansonnette..........................................I* Snock

P lA frO
Séparation, romance sans paro les..........................C . O. Senécal

Célèbre m azurka....................................................................F - Chopin

L e  petit lever de la Reine, gavotte ...............................................

SOMMAIRE MUSICAL DU N° 299:

C H A N T

C H A R IT É  (mezzo-soprano ou baryton)..................................... • • • •  J .  F au r k

L A  B O N N E  A V E N T U R E  (chœur).................................................... G .D noA S, Pire

L E  JA R D IN  DU P A U V R E ..............................................................A l f r e d  d'HACK

 J u s t i n  C l é r i c e

A r t h u r  D k s j a r d i n s

W m l " '
I UN AH, $ 1 .5 0 . 1 LR  D R R N 1 R R  N U M É R O ,  Se. 

A B O N N E M E N T S : J ^  m o u , 60e. j Um MUUtRO rR tc lD R M T , 10«.

LE PASSErTEMPS, i 6 ,  r u «  Craig-Est, Montréal

P IA N O

A C Œ U R  JO IE , marche.........

A  SO M M E R  N IG H T  ID Y L .
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Musique de  
L. A . HÉBERT.

E t v o -  t r e  t o I x  cé -le ste  e t  pu  -  r e  Noue p a r - l e  de b ie n s  i n - f l - n l s .

A  n o tre  p ro fe s se u r  o t  a m i: le  Bév. P è re  P. DUBÉ, C.8.T.

P E T I T S  0 i S E A a X I

Pe -  t l t s  o ise au x  dans l a  n a  -  tu  -  r e .  Vous v o l - t l - g e z  san s n u ls  soucis,

P a ro le s  de 
L. A . ROB Ü RT .

ROMANCE

V ou s  a p  -  p r ô n e z  b e a u c o u p  d e  c h o

2me SAISON.

Conservatoire Nationa
8 8 .  r u e  S a l n t - D e n i s .

ORGUE, HARM ONIE 
et C O M PO SIT IO N

DIRKC'TKUR :
A .  L A V A L L E E  S M IT H  

l  organ iste.

P I A N O  — A le x is  C on tan t, A l f .  L s l ib e r t f ,
S J .A .F o u le r ,K .U p to n ,  .T.N.Charbonnoau.
g  V IO L O N  —  J . J . G ou le t e t A lb e r t
S G ham berland.
5  V IO L O N C E L L E  —  J .-B . D u b o is .
S  C U IV R E S — T h éo . V an  d e r  M erschen .
“■ C H A N T — J os . Saucier, ba ry ton , soliste.

L e  directeur, M . A . Lavallée-Sm ith, rece- 
Tr» les iascriptions tous les jours, de 3  il 4  h. 
p.m. (excepté samedis et dimanches) et tous 
les soirs de 7  à  X. C c u n  Je jo n r  et lo ir .

D IC T IO N  E T  D E C L A M A T IO N  
M . P u » ,  ( r a i d  p rs m U r  r f l l *  i t t  N o i n a « 4 i ,  

prof«H«ur. l>am«* et mauiaan voudroit b l »  
n'insorir# toui )•!• dimanah*'. à 2 h. p.m*
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_ i.i ç lU ^ if • : Ltr > -r " s*
ê t r e  hea-reux mon f r è  -  re , P o u r ê t re  h eu reux  won f r è - r e ,  '**  * ---------* - - *  —

P
M *»
» »tmm

C h an - t e .o ro is e t  es -  pè  -  -  r e .
Aime un labeu r a u a -  tè  -  -  r e .

A l -  me tou jours ta  mè -  -  re ,

rt-: î
m i i * r r f :

/Tv ^ /C\ «i g
Chan • t e . o r o i s e t  e s - p è  -  -  re .
Aime un la b e u r  a u n - t è  -  -  re .

A l -  me to u jou rs  ta  'mè -  -  re .

I
Pour ê t re  heureux mon f r è  -  re .

(O

Chan -  te , c ro is  e t  e s -p è  -  re  
Aline un lab eu r  a u s -tè  -  re  
A l -  me to u jou rs  t a  mè -  ro

<7\ fT ' Omm àiî m

I m
u

P e tits  oiseaux, mol q u i  vous aim e.

Je o h an gera ls  p a r fo i s  mon s o r t  

Pour m’envo ler au  b u t  suprême  

En votis em pruntant v o tre  e s so r .

P e t it s  o ise au x  sous le s  e le u x  b leu s  

Jam ais vous n 'a v e z  d e  m isè re  , 

Ennoltçne*-Djol ce q u ’ i l  f a u t  fa i r e  

En ce monde p o u r ê t r e  h eu reu x  f

Au ,R e f r » in .

m
Petits o iseaux , ohantez  san s cesse  

Dah9 le s  p ré s  v e rts , le s  b o ls ,  le s  f le u rs  ; 

V o tre  cœ ur Jamais ne s 'a f f a i s s e ,

Vous ign o rez  le s  som bres p leu rs .

P e t it *  o iseau x  sons le s  d e u x  b leu s  

Vous connaisses beaucoup de en uses ; 

Dites-m oi q u e lle s  so n t l e s  choses  

Qu’ i l  f a u t  a im er pour ê t re  h eu reux  !

Au R e fra in .
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Celle Qu Aim e !
d h .S L n .0 o n .

P aro i*  de L . O A li  N IE R  et O. M A Q U IS  
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ment, D e son cœur, de tou - le  son K • m e. On trou - ve  io n  m l-no!» charmant ;  Q u 'e l le  soit taquine, a  - p a - çan • te , Pe- 
pris I « s  mot» q u i tom-bent de sa b o u - c h e  Com  • me des bi joux de grand prix. Q u  ’impor -te pour u - ne m al - très - se D 'a

m< A  qui son Smc est fi - an - c i  - e ,  Son re • gard par e lle  est char - m é. O u  'el le «oit ser-vante ou mar-qui - se, P c»

tE S r :
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ti - 1“ , m ince e t sans a  - tour, L ’a - m a n t la  trou -ve  ra  • v is  • san - te ;  D is • tin .g u i’ , jo  - li faite au tour, 
voir de longs yeux e x  • c i • tants, Gris, ve - loutés, pleins de ten - dres - se Ou bleus comme un ciel de prin • terni»,
feuhourgs, m ali - cieux trot • tin, Q u 'ç l - le  soit û • d èle  e t sou - m i • se  O u  nous trom  - 1*  soir et nia •  tin.
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R efrain . M o u v ’ t d e  v a lse ,
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: = q = m ^ = = : z 3 - r - P F <s>-

C el - le  qu'on  aim e est tou -  jour» bel -  le , Bru • ne ou b lon  -  d e tan t p is  ou tant mieux.
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8EBVICE DBS OOMMI081ON8—  L'administration du Pun-TBM M  m  mot à 1» disposition d# »ee abonné» pour l ’envoi de livre* ou morowmx de m in i ­
que aux prix marquée et mu»  fra i» supplémentaire*. T ou t» lettre néoeeaitant un* répotuo devra oontenir an tim bre de deux oentitu.
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pour to i»  m ixtes, par le  D r P A U L -E . P R E V O S T , publié dans le numéro 293 du P a j s e T x m p s , rient d’ être 
réédité sur papier de luxe, et se rend 25 cts ctaei tous les m archands de musique. L a  nouvelle éditioa comporte 
en  p lu i un arrangement pour 3 voix égales.
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S É P  AR A T I 0 N

û m  nioUo Sen ù n u n to

C. 0. S E N E G A L.

ROMANCE SANS PAROLES

A n d a n te, ('■orvJlnuirczzas.
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LE PETIT LEVER DE LA REINE
O R A C I B U B B  G A V O T T B
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CELEBRE MAZURKA
plOlIVELLE TRANSCRIPTION 
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G U IR L A N D E  D E  R O S E S , vbIbb  p o u r p ian o, pur Roméo I'o in o u , éd ition  de lu x e , on v e n u  chez tous les m archand e de m u siqu e, p rix , fran co , 60c.
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t  ? HAHT u  n  i ' l  t N o  2 6 6  —  C h a u t  A m o u r  a n  g a lo n , v a ls e .......... G e o . A rn o ld
C h a n s o n  d e  L is e ....................L é o  D e lib e s  L e  p a in  v o lé , C o m p ila n t*  R o s e n s te e l  M a n d o l in e  b t  G u it a r e
T o u t  S im p le m e n t . . .  P a u l  D e lm e t  T o u t  c œ u r  a  s o n  m y s tè r e ......T a g lia f io o  A n n ie ,  m a x u rk a ...........................C. d 'A le s s io
O  S a lu 'a r iB  ( c l u e u r )  A . J . H a m e l #Lcfl - -
• P l a i n t *  d e  l a p l a g o  (Ica ) ... .P . M a r in ie r  

P ia n o
F e u i l le *  m o r te s ,  v a lse  l e n te . . .  F ro n tin  

M a n d o l in e  e t  G u it a r e  
D o ra , m a z u r k a ..................A . G ila rd it ig h i

N o  258 —  C h a n t  
R o b e r t ,  lo i  q u e  j 'a im e  M ey erlieo r

p ré s e n ta ...................................M a rso u in
* L e  p lu m -p u d d in g .............................................

PIANO
R ie u se , liahe le n te  ..................... M iro

N o  207 —  C h a n t

H y m n e  à  l a  P a t r i e ................................G a g n é
•A v e c  ces  f l e u r a .................................. P a u l in

PIANO

N o  270  —  C h a n t
N e  l 'e n  v a s  p a s ...................... E . V in c e lc tto
• L iv r e  d u  s o u v r u i r  ( le ) ..J .-E . M arso u in  
• E n te r r e m e n t  d e s  t im b r e s  (1’)  A . B ru a n t  

P ia n o
V a lse , o p . 0 5 ....................L . J .  0 .  F o n ta in e
C h a u v e -S o u r is  ( la ) ...........J o b a n n  S tr a u s s

M a n d o l in e  k t  G u it a r e
F le u r s  « t  p e n s é e s  . . . .P a u l  D e lm t t  M a rc h e  p a t r io t iq u e  (S u r  l a  M arte iU aite , T f lé p h o n ,  p o lk a ........................ M . C.
• Q u e  p u is - je  d o n c  v o u a  d i r o .......V o g rich
• B o n s o ir ,  M m e  la  lu n e ................B est-ièro

P ia n o
P o u r  to i ,  v a ls e .....................E m m a V ig e r
E n d o rs - to i ,  b e rc e u s e  à  4  m  F la i l a n d

N o  259  —  C h a n t
B e r c e u s e  d e s  b é b é s .............G . D u m e s tr e
C h a a ie  é p o u x  d e  M arie ...G . D u p a s , p ire
• E io i l e  d 'a m o u r .................... P a u l  D e lm e t
•G a rd e x -v o tis  d e  v ie i l l i r  A . R en a rd
• B i r e l  p l e u r t r i ...........................G . M aq u is
• C é l i n a ............................................. A .  B r u a n t

P ia n o
G e rv a is e  v a l s e ..............................E l la  J p a n
C a s c a d e s  ( le s ) ................. J .-B . L aC rean ièrc

N o  200  —  C h a n t
M o n  s e c r e t ..................................H e n r i  M iro
H o u r r a h  ! f r im a s  I J .  J .  G rig n o n
P a p a ,  c ’e s t  t a  p e t i t e  l i l lo  E .  A u d ia n
• V o u s  m ’a v e i  f a i t  p l e u r e r  F .  D o ria
• V o y a g e u r s  d é g ra d é s  p a r  l a  te m p ê te . . .  

P ia n o
L ia ,  v a ls e ................................A lb i r t  C o n ta n t

M a n d o l in e  e t  G ü ita r r  
M o r e t t i n a  ( l a ) ......................................C aro sio

N o  261 —  C h a n t
B a p tê m e  d ’a m o u r ..................E .  B o u rg e o is
• D a r i a .................................................. G . M arty
• A r rê te » - le  I ...............................G . C b a i l l i< r

P ia n o
E m é ra n c P , m a z u r k a ....................T.. A n d ré
C o lu m b ia u  W a l tz ............. J o s e p h  S t .  J o h n

V iolon
G a v o tte  d u  X V I I I e  s iè c le  P . B illo t

C anad ienne, e t  0  C anada , terre
n o t  a ïe u x ...................................................M iro

L e s  p i n c r a n ........................................ G o u n o d
m a n d o l in e  

B o u v e n ir  d e  N n p le s ........................ A g o e tin i

M a s c a ra d e ................................. C h . N e u s te d t
V a ls e  r o y a le ............................. E d . T l iu i l l ie r

M a n d o l in e  s t  G u it a r e  
E u g e n ia ,  m a z u r k a .................. A . A g o e liu i

N o  280  — C h a n t

M in u i t !  c h r é t io r i ...........................A. '.d a m
D a n s  l a  n u i t  é t o i l e e .............J .  H o n in in y
R “tidez -vous, d u o ......................... A. F lé g ie r
• K lé v a l io n s  p ie u s e s  à  l 'E n fa n t

J é s u s .................................... J .  E .  M ureon in
• A le x a n d r e ................................................. P e t i t

P ia n o
M o sc o v ite , m a z u u r k a ................E . P e fs a rd
N o m s  d o  d ia m a n t ,  m 'o h e .Z im m e rm a n u  

M a n d o l in e  k t  G u it a r e  
G iv e t te r ie  G U p p o n e a e ..........G i la r d in g h i

1 E s p a g n e ........................... P r iv a s
i m a rc h e ....................... C a r ig n a n

N o  268  —  C h a n t
L a  je u n e  H u r o n n e ..........................B o isa i* re
C hât>  a u  e n  —
• A n d o u i l l ’a 

pia n o

C aro la . ' a i s e ........................ A lb e r t  C o n ta n t
C o n s o la t io n .................................M en d e la o h n

m a n d o l in e  e t  g u it a r e  
A m o u re u s e ...........................................C » ro s io

N o  269  —  C h a n t
F r a n c e ,  c h c e u r .........................A .  T re m b la y
M a re e illa ia e  ( la ) ...............R o u g e t  d o  l’Is lo
C h a n t  d u  d é p a r t .................................................
• P r e m ie r  t a m b o u r ..........A lb e r t  C lé m e n t
• S im p le  h i s to i r e .................J .-E . M a rso u in

P ia n o

S o u s  l e  s o le i l ,  p e t i t e  m a rc h e .. . .L a c d m e
C o n z o n e tta .../ . ........................V . H o l la e n d e r
P r é lu d e .............................O sc a r  V an  D u rm e

N o  270  —  C h a n t
C h a n s o n  d e s  y e u x ...........................H .  M iro
C h a n s o n  d u  je u n e  a rc h e r ..R . S c h u m a n n  
•M é d o r ,  c h a n s o n  p o u r  e n f a n t . . . .D e lm e t  

P ia n o
A ilc q u iu s  ( l e s ) ......................C h . N e u a tc d t
R êv e  d ’u n  a n g e    G . L u d o v ic

M a n d o l in e  k t  P ia n o  
P rè s  d u  m o u lin  ................... A lfred  C o ttin

N o  271 —  Ch a n t
xj n rn  R o n d e  d e s  h e u r e s  X a v ie r  P r iv a s
Mo 262 —  C h a n t  * U n  p ’t i t  m o rc e a u  d o  p a in  A . R a u c h

S u r  n o .  c h e m in s  [le s  R a m e a u x ]  F a u r e  •A f fa ire s  s o n t  s i  m » u v a is e s ..G . D re y fu s  
R e f ra in  d e  N in o n . . ................. H .  B la n a d c t  P ia n o

• E n c o m b r e m e n t  (1 ').............J e a n  V a rn e y  C aresses  ( le s ) ,  v a ls e  A . A n e m o y a n n i
n  , - f n  .  „  T . M a n d o l in e  e t  G u it a r e
P o l i t  P a ta p o n ,  p o lk a   ..........„ . . J .  T r i l  C ap r ic es  d e  M e rc é d è s ......... E n
E s p é ro n s , m a r c h e ............. A u n a  B o is c la ir

N o
C h a n t  i .   L t _
M o n  v e rre , c h a n s o n ..................A . S e ra e n e
A t t i s e z  l e  fo u  I...............................L . A h a d in
R 'e s e m b la n c e ..................... J .  E .  M a rso u in
• V o u s  ê te s  s i  jo l i e ..................P a u l  D e lm e t
• P i e d s  d e  m a  Bceur ( le s )  C h . P o u m y

P ia n o
S é d u c t io n ,  v a l s e ........................H e u r i  M iro
C h e v a l ie r  d 'H e r m e n tb a l ,

a i r  d e  d a n s o ...........................A .  M e s  e r
M a n d o l in e  m  G u i t a r e  

B a c ia m i ............................................. A .S c ia c c a

N o  2«4 — C h a n t
V r a i  d e v o ir  ( l e ) .................. X a v ie r  P riv a*
R o s e s  e t  b a i s e r s    A . J o u b e r t i
• N o c e  d e s  n e z  ( l a ) .............E m ile  D u h e m

P ia n o
.m a r c h e  J ,  Jo e .

N o  277  —  C h a n t
C ru e l le  b e rc e u s e  ( ia ) ...................T .  B o tre l
J 'a i  c a c h é  d a n s  l a  ro s e  e n  p le u rs .  H a h n
• E n f a n t  d u  r é g i m e n t ............J .  do  C h a lo t
• S a la i r e  d e s  d é p u té s  _A . L o u is  D e l N o  281 —  C h a n t

P ia n o  C h a n s o n  d o  d é c e m b r e  B  G o d a rd
C a b r io le s ,  p o lk a .................... J u le s  G ra n ie r  « V e n ez , V e rb e  a d o ra b le ..J .  E .  M a rso x in
D e lp h in e ,  v a lu e ............................... M . L. B .  * V o iJà  p o u rq u o i j ’a im e  m o n  v e rre .L e fa y

P ia n o
N o  2 7 8  —  C h a n t  

A m o u re u a e  p r i è r e . . . . . .  E d o u a rd  M u th é
E n f a n t  c h a î n a i t  11  M a rs e il la is e . . .C o llin
• I i o ....................  E . L .  E g b e rs

P ia n o
M arc h e  f u n è b r e ................................. C h o p in
C h z  b o n n e -m a m a n , g a v o tte .A . A n tré a a

N o  279  —  C h a n t
M on c œ u r  s e  t a i t .........................S c h u m a n n
E n  c e  ch & teau  (H u g u e n o ts ) ..M e y ' rb e e r  
• C h a n t  n a l io n a l  d o  la  m u tu a l i t é  E so lav y
• O s c a r  P i t o n .................................. C . P o u m y

P ia n o
P a lo m a  ( la ) ,  b a b a n e r a ....................Y ra d ie r

A im e z -v o u s , v a lse - la r .c ic r .A . L a fro n iè ro
V a l« r i la .  p o lk a ....................................O ^c ariz

M a n d o l in e  k t  G u it a e e  
G e n o v a  r id o n to ,  r r a r c h e . . . -S .  A g o s tin i

N o  282 —  C h a n t
T o u jo u rs  l 'a i m e r ................A lb e r t  C o n ta n
B e rc e u s e ..........................................B o ë l lm a n n
• A  la  p r o c h a in o ..............................F .  D o r ia
*M . d e  la  P a l i s s e .............C la u d e  T e ir .is ee

P ia n o
C h a r m e  d 'a m o u r ,  va lse ...O o t.. C ré m ie u x
I r è n e ,  v a lse ................................. G eo . A rn o ld

M a n d o l in e  k t  G u it a r e  
V i ta  ToriLOB", m a z u rk a  G ila rd e n g h  i

(L e s  c h a n s o n s  p ré c é d é e s  d ’u n  a s t é k iq u k  ( • )  s o n t  n o té e s ,  s a n s  a c c o m p a g n e ­
m e n t .)

MONOLOGUES X n r
C es  n u m é ro s  s o n t  e u v o y é s  f ra n c o  s u r  r é c e p t io n  d o  lO n p iè c e , o u  8  p o u r  !

P A S S E -T E M P S
Tilrt*
Abeille. V  
Anglais dégoûté, (I')
A propos do nota 
A la  4rande l i n  
Anniversaire du d rapeau

C aro sio

N o  272  —  C h a n t  
B e rc e u s e  b lo n d e ................. E m m a  D u fo r t—  C h a u t  _______________ _

P ftq u cs , c h œ u r . . .C .O . S e n é ra l  Qu< r e l i e  ( l a ) ....................E d o u a rd  M ig n an
- t . --------- a a   L i la s  [Ic b j........................... B . d o  B o is a îè r  s

• D o m a in e  a u  to i t  d e  m o u s s e .F .  VVachs
• A m o u r  d e  g e n d re  O r v ic tB r io l l e t

P ia n o

E t in c e l le s ,  m a z u r k a  M o n tp la is i r
V io l o n  e t  P ia n o  

C h a n s o n  d e  l a  b ie n -a im é e  G  M ilo

A an s  j# _____
Aux bains de i 
Aiglon, P 
A i ? i  a  (1*)
B trb u io n  
B illet à  ordre, le 
Berceaux, le*
Baby anfflaiii 
Baptêm e de Louehtalot. le 
Bain» de m er 
Bai>t4rae de B ébé,le 
Baby
B a l  d e  m o n t e u r  R o e e , le

BÂlZSr d«aXSTl*tâS! I®
s & f i â e -
Brouette, la 
Bulletin de vote,
(.'aval e r arab e  
Çhanion de la  bouteille

1 
B  
B
40 

132 
121
2«  
237 
232 
226 
208 
201 
I» 

11» 
193 
157 
190

haroen tier, le 
Ce ehiffon-là 
Clairon, le 
Clcobes. l u
Conte» de Perreault

N o  278  —  C h a n t

C h a n s o n  f a t i d iq u e  E d o u a rd  M a th é
B o n jo u r S u z o n  . . .  a d o  C ré b o ss a o  u. rc
* U n o  a f f a i r e  m y s t é r i e u s e  F u r e y  Cerif«lfr.ie

P lA N O  ÇhrM  à l ’en a n , le
C a p r ic ie u s e .......................« . . .H e n r y  W e y ta  Corn pH me'ni'dè”uéb4

M a n d o l i n e  e t  P i a n o  *>■—

J u l i a ,  s é r é n a d e ........................0 .  d ’A le ss io

N o  2 7 4  —  C h a n t

I n Œ i rnemavr. U e  * '  « ! Ï 2  T u  .......M a u r ic e  T e s te
ViouSr n m i lo ......................  8  • V e rs o ,  l a  b e l l e  fille .....................F .  D o r ia

M cb d é b u t» , v a lB e ........................J .

Chasse
Credo d'mmour 
Chanteuse, la 
Crime de L ill. le  
Dimanche d ’Bugtne. I* 
Heu» b o ttine ., les 
Dix m II- fraues de dot 
D in l le  nallo 
Demoiselle d 'honneur, la

N o  2 6 6  —  C h a n t

E n v o lé e ........................................ J u le s  D a r ie n
V in  d e  S u r e e n e  [G ra n d  M o g o l]..A u d ran
• T 'e n  a s  u n e  v e i n e ..................M arce l R ay

P ia n o
E c lip s e  H .C .P .P .A ., m a r c h e . . .B a r ib a u l t
T i p  e t  t a p ,  g a lo p  E l ia n e  L e m ire

V ieLO N  e t  P ia n o  
B o m a n o e

V e rso , l a  b e l l e  fille .
P ia n o   —

V alse i d u  L a u te r h a c h  G u s ta v e  D o r e t  D é to n îb ïïlâd "
C a n a d ie n n e  [ la i ,  v a ls e . . .V ic to r  N a d e a u  Dans le tra in  

M a n d o l in e  e t  G u it a b k  
V it to r ia - M a r ia ,  p o lk a  . . .A .  G ila rd e n g h i

N o  276  —  C h a n t  
P o u r  to i  s e u l ,  m é lo d ie  p o lo n a is e .C h o p in  
P e t i t e  s œ u r  [G ra n d  M o g o l1 ...E . A u d ra n  
• G a *  à  b o n  m a rc h é ,  a c tu a l i t é . . .D o lv i l le  

P ia n o
p a ro le s  J .  H .  M eU m lf F e u *  fo l le ts  ( l e s )  . . .H .  V a n  G aS l

D é g e l. le 
D e  n i  a n t e i
D olA m aaea i n r  l ' ï i p o r t l l o a  
D a n n ^ a r ç o o l  d 'h o n n e u

D a n a  l 'o m b re
B o T a n t  m a r t y r ,  1'

'  u t  l a  l e  o h a ta W a  l l ' l  
-  d e  T a « T ,» r tn . . t»

184
252
129
144
247
25i
254
241
143
278
152
213
203
168
108
77
71
4

262
64

230
9
Mm
182
174
147
149
142
199
a
* 0
*81
274
11

110
167
200

R tr e n n o i  f r a t e r n e l le s  
F ia n c é e  d e  M a r lv o n n e . l e  
F o u  r i r e ,  le  
F e m m e  e t  l a  n lp e , l a  
F e m m e  d u  b o ssu , ( la )  
F o u rm is ,  ( l u )
F i l s  d u  e b a r p e n t i e r  
G a m in e
( J a r n o a  d 'b o n n e u r ,  ( l e )  
G i t e a u  d e s  R ois 
O r * v e  d e s  ra ff ln e u rs  
f l r a p b o lo c l e ,  l a  
G r e n o u i l le  y u l  v o u l a i t  I 

lu i  a u s s i  « tresse q o e  l e  ) 
H o r lo f i  d e  a r a n d 'i n ^ r e ,  [ 
I lo m m e  a u x  v r i l l o n s .  I ' 
J ’b a v e r d i  e t  J 'a i m e  à  r i r e  
J e a n  f  t  J o h n  
J e  n e  s u is  p a s  *
J e q u â t e  a e m a L  
J e u n e  f l l le  ro m a n e s q u e , l a  
J o i e  d u  v o y a g e , la  
J o l e a  m a t r im o n ia l e s ,  la  
J 's u i s  p a s  fixé  
l a b o u r e u r  e t  s  fl e n f a n t e . l e

M a e n d e  d e  r b i r o n d o l l e  
L o u p  a r e e  l 'a a n e a u .  le  
L e t t r e  d 'u n  « t a d i a n t  à  l  

é t u d i a n t e  
l - r e s ,  le s  

r e n d e  d e  l a e lo e h e .  J l«  
l e t t e s  d e  |  
yipion d*  i 

lo n o e le  le 
d u s i r l a n  e m b a r ra M < , le  
d  a r c h e  à  b a l a i ,  le

M a  to n r n s e
.Moi

O ffic ier d«  s a n t é  
l ’a s  p re s sé  
P a r f a i t  b o n h e u r  
Ho.1te
i 'u p illm i»  I l
P o u rq u o i t  
P o u r  l e  d ra i> e a u  
P rn m io r  itm o u r 
P a n ta lo n ,  le 
P a r e  M o n c e a u  
P ilo te ,  le
P as d e  m o n o lo g u e s  
P e r r o q u  t  q u i  p a r le ,  f ie l  
P e t i t  l l lu u i .  le  
P n - r o i u s t  d u  b o rd  le 
l 'e t  t e  M a r ie .  I»
P r l i t o  m o to -g lr l ,  la  
P .ip l l lo n .  le  
P . t i lo  r e in e ,  la  
P » s« ag e  d u  p o u c e , le 
P< c b n r d  d u  P o n t- N s u f ,  le  
P o is e o i  d ’a v r i l  
P e r a p  a i e  lo m a  g ra n d '-  

m d re  2*9
P a u v r e  N o d l 255

Su a i r e  sou*  d u  p o e h a r  l.les 228 
é . e  I8S

R o m a n  d e  J e a n n e ,  le 
S  a l u e  d e  sel 
S u r  lo  b o u le v a rd  
S I  M a r in s  a v a i t  v o u lu  
8 a i . i n s .  le s  
8 1  i ’* ta i«  h o m m e

. .  ( o o i l e u r  q u i  t 
M é e a v s n te re s  d 
M a  f la n e é e
M a iso n  d e  e t  
M a iso n  . I d e  
M é e o n ie n t  le  
M e r la n ,  le
M i r e  d u  s u p p l ic ié ,  l a  .
M a s t e r  C o rb e e n  a v e e  M a s  te r  
R e n a r d  Si
M a î t r e  J e a n  

i e i l l » u r e  □ o r t .  l a  262
f o r t  d u  l io n ,  la

!s Æ b $ e 'h )." TW
M a d e m o is e lle  113

I le e  e n f a n t s  17S
. .  A l le m a n d  o u  l a  T r a h i -  

(o n  d n  p e t i t  b o s su  96
O ra iso n  fu n lk b re  d e  M s d a iç s

Tambour enfoncé, le 
Tisana des Kr ksurs 
Trois lopins,(les)
Toilette des condamné», la 
Tiens I voili l a  caserne 
Tout c e'est d'Ia blague 
Un* soirée 
Une belle invention 
Une santé de fer 
Une dsmando en maria** 
Uno ebic réforme

» d is tr a c tio n  
i  p ro fe s s io n  o

M
188
76

171
130
215
223
aw
179
106
122
258
186
11*
216 
222
224 
145 
238U n e  p ro fe s s io n  o r ig in a le  

U n  m o n s ie u r  q u i  n e  v e u t  
p a s  s h a n g e r  s e s  h a b i tu d e s  34 

D n  b a i s e r  250
U n  m é o o n ts n t  270
I tn  rh u m e  d e  c e r v e a u  264
U n  s o lo  d e  OQte 
U n e  S ceu r 16*
U n lo o lo r is te ,  1’ 268
V a ls e  d e s  f e u i l l e s  92
V a g a b o n d s ,  le e  102
V o ix  d e  l a  co n sc ie n ce , l a  269

d ’u n e  p u o e , l e l  212
l a d c s  d a n s  l aT a ï s s m a l ' i d  

Y  r r a " p a s  un avocat
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CH AN SON N ETTE

P a r o le s  d 'E U N E S T  D U M O N T  M u s iq u e  d e  I .  S N O C K

j / *  j  i  s  ; i j v  c  J i r  r T r  j  i M

* *  J 'entends d i -  re souvent que les  hom-mes . Forment  en som-me.

3

 . . .  L e  s e x e  f o r t . . . .  Mol, Je v ie n s  p roiw erd e fa ç o n  o l a i r e . . .Quta\ cette a*-

r * — r n — — ^  r  r  r  1» r  r r f  - f — r —

f a l - r e . . .  ^tl
* 8 *

s ont grand to
y  h »  j  j  f i  j
r t .  A lors oommentnomm*rait-ian 1a  fem -  me.. . .

. .  Auasi J’proclA- m o.. En c ’t'oooa-s lon .. E t ' de-vsn t mon pro -  gram - -

j  t J - ^ y  j ^ W U i A  /

t r  u   .  *  1 1 .4  j   t r   > me, Vous d i-r e *  sSr’ment que J’a i ra i-s o n .. . .  Vous sures beau dire e t  beau

r c  i  c i c  Jf » l - r e , . .  Y spa8d ’erreur,Messleurs,ohaoundVousoonviandni.. Q u el» femm',

=1
o’n ’es tp as  un m ys-tè -re ,.. VousmAn’m  par leboutdu nertantquhU’ TOudra.Xs

pas! Vous an -res beau fa ir e  e t  beau d i -  re . Allons,voyom.quidWislsnSVa

Rien qu «veo un so u r i -  r e . .  dn’ petitffemm' fera de vous qufeEVoudrs,VoUà

M. B a rre tte  v in t à  O tta w a  en  1882 où il 
s ’o ccu p a d e  co m m e rce  ju s q u 'e n  |8 86. A  c e t­
te  d a te  i!  d evin t prem ier teneu r d e  liv re s  pour 
l'Im p rim e r ie  d e  l a  R ein e e t en  1890, il fut 
a d jo in t i  l ’ Im p rim erie  N a tio n a le . A u  m ois 
d e  m a rs  d ern ier (I9 0 6 ) M . B arrette  fut n om ­
m é co m p ta b le  en  c h e f  d e  c e t  im p orta n t é ta ­
b lissem en t d u  gou vern em en t.

M . B arrette , d ep u is p lu sieu rs  an n ées, fait 
p artie  d e  l 'I n s t itu t  C a n a d ie n -F ra n ça is  e t tou- 
jour», i l  en  a  é té  un m em b re d év o u é  e t zé lé . 
E n  1890, i l  fut nom m é trésorier d e  ce tte  so­
c ié té  e t  d irecteu r d es  cou rs  littéra ires  en  1895 
e t 1896. I l  fut n om m é v ice-p rés id en t en 

l ? 97-
M . B a rre tte  a  été l’un d e s  p rin cip a u x  ins­

tig a teu rs  du m ouvem ent p o u r l'é re c tio n  du 
m onum ent N a tio n a l e t le  prem ier i l  organisa 
u n e souscription  en  faveu r d e  c e tte  œ u v re.

*
L t t  nom s g lographit/ut! de la  p ro v in ce  de 

Quibec

P a rm i la  p lé ia d e  r'e p atien ts  ch erch eu rs 
qui tra v a ille n t a v e c  ta n t d e  d év o u em en t à  d é ­
b la yer les  so u rces  d e  n otre  h isto ire , M . P ierre- 
G eo rg es  R o y  m érite une p la ce  à part.

D epu is p rès  d e  d ix  an n ées q u 'il d ir ig e  son 
si p récieu x  recueil, "  L e B u lletin  d e s  R e ch e r­
ch es  H isto riq u es  " ,  il a  accu m u lé  une m asse 
én orm e d e  m atériau x  q u i seront indisj)ensa- 
b le s  à  l'h is to rie n  d e  l ’ aven ir q u i é cr ira  l ’h is ­
to ire  d é fin itiv e  d u  C a n a d a  français. S e s  o u ­
v ra g e s  d é jà  n o m b reu x , en  p a rticu lie r  ses  é lu ­
d es gén éa lo g iq u es e t historiques sur q uelq ues- 
unes d e  n os prin cipales fa m illes  can a d ien n e s, 
ont au ssi co n trib u é à éc la irc ir  b eau co u p  de 
p o in ts  ob scu rs e t fou rm illen t d e  d é ta ils  in té ­
ressants

A  l a  lis te  d é jà  lo n g u e  d e s  ses  œ u v res  M . 
P .- G .  R o y  v ie n t précisém ent d ’a jo u ter sous 
le  t itr e  d e  “  N o m s géograp h iq u es d e  la  P ro ­
vince d e  Q u é b e c ” , une vaste com p ilatio n  
d o n t on sau ra  sans dou te a p p réc ier l ’utilité 
e t l ’ in térè t.

S o u s  la  con d u ite  d e  M . R o y , qui est un 
g u id e  sftr, ch acu n  aim era à  d é co u v r ir  l’o r ig i­
n e du  n om  d e  son v illa g e , e t d e s  au tres  e n ­
d ro its  q u i lu i sont ch ers.

P lu sieu rs  d es  rech erch e s  d e  M . R o y  sur 
certa in s nom s géograp h iq u es p lu s im p orta n ts, 
con stitu en t d e  v é rita b le s  étu d es. P resq u e 
to u s  d ’ a illeu rs  é v o q u en t d es  s o u v en irs  in té ­
ressan ts, d es  an ecd otes  piq uantes q u i d o n ­
nent au  liv re  d e  M . R o y  un in térê t d es  p lu s 
v arié s.

T o n s  c e u x  q u i o n t le  cn lte  d es  s o u v en irs  
y  tro u vero n t un su b stan tie l a lim en t à  le u r l é ­
g itim e e t sain e curiosité.

*

D ic tio n  et D éclam ation

L e  C o n se rv a to ire  N a tio n a l vient d 'o u v r ir  
sa  sec tio n  d ra m atiq u e. M r V .  P e rn y , le 
g ra n d  p rem ier rflle d es  N o u v e a u té s, q u e  tout 
le  m onde a  ap p lau d i ch aq u e  fois q u 'i l  a p p a ­
ru t en  scèn e, sera  ch a rg é  d e  ces co u rs  d e  d ic ­
tio n  e t d e  d éclam a tio n . S ' i l  fa lla it fa ire  l ’é lo ­
g e  d e  M r P e rn y , nous n 'au rion s q u 'à  d ire 
à  n os le c te u rs  • ' V o y e z - le  d a n s  un  rd le  q u el­
c o n q u e " .  E n  effet le  m eilleu r tém oignage d e  
ta  ca p a c ité  d 'u n  h o m m e, c 'e s t  so n  œ u v re. 
C h a q u e  ap p a ritio n  d e  M r P ern y  a  é té  pour 
c e  b r illa n t  artiste, un trio m ph e ab solu . D es 
o v a tio n s  frén étiq ues o n t tou jou rs  s a lu é  ce 
g ra n d  m a ître  d e  la  p aro le , e t peu d 'a r tis te s  
q u i n ou s sont ven u s d e  la  B e lle  F ra n ce  p eu ­
ven t co m p te r  à  le u r  a c t if  au tan t d e  su ccès  que 
lui.

M r  P ern y , nous n ’en  dou ton s p as, s a u ta  
com m u n iqu er à ses  n om b reux é lève s, une 
bonne m esure d e  sa  g ra n d e  é lo q u en ce , d e  son 
beau p a rle r  fran ça is , d e  son geste  savan t, de 
sa  pose ch oisie . D a m es e t M essieurs so n t in  
v ité s  à  se  faire in scrire  im m éd iatem en t alin 
d e  profiter d e  to u tes  les leçon s d u  m aître. 
N o s  vastes  salo n s a u  N o  88 S t-D e n is , ont 
é té  .esta u rés  p en d au t le s  v a ca n ce s , e t  nous 
p o u v o n s m aintenant y  lo ger com m odém ent 
400 p erson n es. C ’est d ire  q u ’ il y  a  place 
p our tou r e t ch acu n  est in vité  cord ialem en t 
tou s le s  D im an ch es, à  d eu x h eu res p . m . L e 
C o n se rva to ire  N a tio n a l, 88 S t-D en is.

S a m e d i, l e  8 s e p te m b re , un d tn er a  été 
offert p a r  le d o cte u r G en d rea u , professeu r à 
l 'E c o l e  d e n ta ire  d e  l’ U n iv e rs ité  L a v a l . a u  
d o cte u r P ré v e l, d é lé g u é  d u  J o u r n a I d 'Ü d o n ­
tologie  d e  P aris. A ss is ta ien t à  c e  d în e r  les 
d octe u rs  D u b eau , F ra n ch è re , B e a u ch a m p , de 
M o n tré a l, e t  le s  d octe u rs  L .  N .  L em ieux, 
L a n th ie r  c l  D o r v a l, d e  Q u éb ec.

2

C ’e s t  d e p u is  l a  c r é a t io n  d u  m o n d e ,
Q u 'E v e ,  l a  b lo n d e ,
N o u a  l i t  s e n t i r  

Q u o  r ie n  ( ju ’a v o o  l 'o f f r e  d 'u n e  p o m m e .
O n  p e u t ,  d ’ u n  h o m m e .
T o u t  o b t e n ir  I 

N 'e s s a y e z  p aa d o  v o u s  e n  d é fe n d r e ,
N  i  d e  p r é t e n d r e ,
Q u e  v o u a  p o u r r ie z  

U n ’  m in u t 1 v o u s  d é f e n d r e  
E n t r e  d e s  p e t i t s  b r a s  b ie n  p o t 'lé s  I

V o u s  a u r e z  b o a u  d ir e  e t  b e a u  f a ir e ,
M a is , q u a n d  v o u s  fite» e n t o u r é s  d e  j o l i s  b r a s .  

R é s i s t e r . . .  ç a  n 's 'r a i t  p a s  à  f a i r e  I 
V o u s  v o u d r ie z  m ô m ' q u e  v o u s  n e  le  p o u r r ie z  p as, 

N 'e s t - c '  p a s  !
V o u s  a u r e z  b e a u  f a ir e  e t  b e a u  d ir e .
A l lo n s ,  v o y o n s ,  q u i  d 'v o u a  l e  n ie r a  ’/

R ie n  q u 'a v e c  u n  s o u r ir e  
O n ’ p e t i t '  f e m m ' f e r a  d e  v o u s  c e  q u 'e l l 1 v o u d r a .  

V o i l a  I

3

C o m b ie n  d ’ fe m m 's ,  d ’u n  p a r fa it  h o n n n ô to  h o m m e . 
O n t  fa i t ,  o n  s o m m e .
M o in s  q u 'u n  v o le u r  ;

C a r  s o u v e n t  p o u r  ê t r e  a im é  d 'u n '  f e m m o  
L 'h o m m ’ v e n d  s o n  â m e ,
M ê m ' s o n  h o n n e u r  ;

C o m b ie n  d o n n e n t ,  s a n s  r é s e r v e  a u c u n e .
U n e  f o r tu n e ,
P o u r  n o s  a p p a s .

B r e f ,  q u 'o n  s o i t  b lo n d e  o u  b ru n o ,
C ’e s t  n o u s  q u i  s o m m 's  le s  r e in 's  ic i- b a s  I

V o u s  a u r e z  b e a u  d ir e  o t  b e a u  fa ire ,
M a is  p o u r  la  fe m m ' v o y o n s  q u e  n e  fe r ie z - v o u s  p a s  ? 

S e x e  f o r t  ? ... v o u le z  v o u s  v o u s  t a i r e  I 
C a r  p r é s  d u  s e i n  f a ib lo  v o u s  n 'e x i s t e z  p as,

O u i-d it I
V o u s  a u r e z  b o a u  f a i r e  e t  b e a u  d ir e ,
A l lo n s ,  v o y o n s , q u i  d ’ v o u s  lo  n io ra .

R ie n  q u ’a v e c  u n  s o u r ir e  
U n ’ p ' t i t '  fe m m ’ fe r a  d o  v o u s  o e  q u 'e l l '  v o u d ra . 

V o i l à  I

M O f J D / \ N I T E S

E n  v il ij b

N o u s  a v o n s  le  p la is ir  d ’ an n o n cer pour le  
m o is  d 'o c to b r e  proch ain  le  m ariage d e  M lle  
M a rie-L o u ise  G iro u ard , d e  notre v ille , a v e c  
un a rtis te  d istin gu é  d u  d ép a rtem en t d e s  T r a ­
vau x P u b lic s  d ’O tta w a , M r A .  E . C h a rro n . 
L e  P a s s ï -T i m p s  es t heureux d 'o ffr ir  ses 
bons so u h a its  au x  fu tu rs ép ou x.

*
M lle  D é lia  B é la n g e r, d e  la  rue D o rio n , 

N o  3 4 1 , est d e  retour à  la  v ille , après d eu x  
m ois d e  v illé g ia tu re  à  S te  J u lien n e, e t  les 
au tres p la c e s  en viron n a n tes.

*
M lle  M élin a B o o rq u e , o rga n iste  e t p ro fes­

seur d e  p ian o , est d e  retour d 'u n e  v acan ce 
d e  d eu x  m ois d a n s  sa  fa m ille , à  C o n trecœ u r, 
e t a  rep ris  ses p o sitio n s e t ses é lève s  au  N o 
2 7 3 , rue R o y .

•
M lle  P a m é la  D o ra is , m odiste d e  ch ap ea u x  

avan tageu sem en t con n u e, d e  la  p a rtie  E st  de 
M o n tréa l, est d e  retour d 'u n e  v a c a n c e  passée 
à S te -A g a th e  d es M o n ts. E lle  a  le  plaisir 
d ’ a n n o n cer à  sa nom breuse clien tèle  d e  la 
v ille  c l  d e  la  cam p a gn c q u e  son  "  O uvertu re  
des M o d e s "  pour la  saison d 'a u to m n e  aura 
lieu les  2 7 , 28 e t 29 sep tem b re  e t le s  jo u rs  
su ivan ts, au  N o  769 S te -C a th e n n e -E s t, coin  
P a n ct, b lo c  B a rs a lo u . N o s  lectrices tro u ­
veron t l à  un ch o ix  m agnifique des hautes 
n ou veau tés parisiennes e t  am éricain es  et à 
b o n  m arch é . U ne v is ite  e s l so llic ité e . T é ­
léph on e E s t  700.

«
M . e t M m e G .  M a ille t  sont rentrés à  M o n t­

réal d ’u n e v a c a n c e  d e  d eu x m ois à  l'o in te  
C la ire .

»
M . J.  E m ile  V a n ie r , ingénieur, e t  sa fa ­

m ille , so n t d e  retour d e  leur v illégiature à  
S te -R o s e .

•
S t k  M o n i q u e ,  Q u e

M M . Irén éc  e l  P h ilip p e  M ilo t , d e  Ste- 
M on ique, sont p artis  p o u i le  c o llè g e  d es  
T ro is-R iv iè re s .

•
M . J .  O .  M on tplaisir d e  D ra m a ïo n d v ille  

e t sa  sœ u r A l i c e ,  so n t a l lé s , le 2 sep tem b re, 
faire un  v o y a g e  en  au tom ob ile  à  S te  M o n i­
q u e , ch ez  leur parent, M . C h s  M ilot, m a r­
chand .

B I B L I O G R A P H I E

I M P R E S S I O N S  D ’U N  P A S S A N T

( A M t S t l I y U E  -  E U R O P E  -  a k r k j u k )

p a r  l 'a b b é  V . - A .  H u a r d ;  v o lu m e  in-8 0  
d e  V I I I - 36B  p a g e s .  C e  l i v r e  co m p re n d  
le s  s e c t io n s  s u iv a n t e s  :

I .  J o u r n a l  d 'u n e  e t c u r s io n  a u x  p e t it e s  
A n t i l l e s .  —  I I .  D e  C h ic o u t im i à  M is ta s  
s in i .  —  I I I .  U n  t o u r  d 'E u r o p e  e t  d 'A f r i ­
q u e  I V .  D e  Q u é b e c  à  B n ffa ln . —
V .  A  t r a v e r s  l 'A m é r iq u e  d u  N o rd .

P r i x  : 81.00  ; f r a n c o ,  81. 12.
E n  v e n t e  il Q u é b e o  : h  l ’A r c h e v ê c h é  e t  

k  la  l i b r a ir ie  J .  P .  G a r n e a u  (6 , r u e  d e  la  
F a b r iq u e ) .  —  A  M o n tr é a l  : L ib r a ir ie s  
R e a u c h e m in , G r a n g e r  e t  C a d ie u x  A  D e - 
rô m e .

N O U V E A U T É S  M U S I C A L E S  

N o s  r e m e r c ie m e n ts  à  q u i  d e  d r o it  p o u r 
l 'e n v o i  d e  d e u x  c o m p o s it io n s  m u s ic a le s  : 

C o n c o b d i a  S a m '8 , c h a n t  p a tr io t iq u e ,  
p a r o le s  f r a n ç a is e s  d o  M . W i lb r o d  P a -  
g n u e lo ,  a v o c a t ,  o t  v e r s io n  a n g la is e ,  p a r  le  
R é v .  A .  J o n e s ,  S . J . ,  m u s iq u e  d o  M a d a m e  
B e r t h e  L a b e l l e  ;

S m i l k ,  m y  D r a r ,  a n d  S lu m b k k  ( B o is ,  
S o u r is  e t  D o r s ) ,  b e r c e u s e  e t  v a ls e  c h a n ­
t é e ,  p a r o le s  fr a n ç a is e s  o t  a n g la is e s  d e  M . 
W i lb r o d  P a g n u e lo ,  a v o c a t ,  m u s iq u e  d e  
M a d a m e  B e r t h e  L a b e llo .

M m e  L a b e l l e  e s t  l a  f ille  c a d e t t e  d e  M . 
J . - B t e  L a b e l le ,  c o m p o s ite u r ,  q u i  f u t  d u ­
r a n t  u n  d e m i s iè c le  o r g a n is t e  d e  l 'é g l is e  

N o t r e - D a m e ,  d e  M o n tr é a l.
C e s  d e u x  jo l i e s  c o m p o s it io n s  s o n t  en  

v e n t e  c h e z  to u s  le s  m a r c h a n d s  d e  m u s i­
q u e .



L it  P a s s e  - t e m p s N o 300 — M ontréal, 22 septembre IBOfl

Un Secret de Famille
R O M A N  IN E D I T

{ tu i le )

O h  I q u e lle  jo ie  d o u lo u reu se , que l sen tirn o n t d 'a c tio n s  d e  g râces  d a n s  ce  nom , 
ja i l l i  d u  « e u r  d e  F lo ren c e  1

—  N e  m e  q u it te ?  p as, n o n , pas un  in s ta n t  ! b a lb u tia  L in s , effrayée, e t  sa is is­
s a n t  d a n s  u n e  é tre in te  p lo in e  d e  désespo ir la  m ain  d e  sa  fille.

F lo re n c e  to u rn a  vers  la  s œ u r  un  v isage résigné.
—  Q u 'e lle  m o n te , d it- e lle  a» oc douceur.
—  Q u i e s t-e lle  1 d em an d a  L in a . C om m en t l'avez-vous a p p e lée  ?
—  C le rv ie ... M lle do  P e n n ilis ...
— C elle  q u e  R aoul a v a it a b an d o n n é e  î  II p a r la it  d 'e lle  le  jo u r  d e  sa  m o rt , d a n s  

so n  d é l i r e . . .  N e  lu i d ite s  p as  q u i j e  su is  I s ’éc r ia -t-e lle  avec  u n e  so u d a in e  te r re u r .
U n e  voix douce  e t  g ra v e  lu i ré p o n d it : %
—  J e  sa is  q u i vous Otes, p a u v re  fem m e... I l  y a  lo n g tem p s  q u e  j e  vous a i p a r­

d o n n é .. .  lja issez-m oi re le v e r  vos o re ille rs  e t  h u m e c te r  vos lè v re s . . .  j 'a i l 'h a b itu d e  
d e s  m alados...

E lle  s ’a cq u itta  d e  ces so in s  c h a r ita b les , p u is , se  to u rn a n t  v e rs  F lo ren ce , lu i o u ­
v r i t  le s  b ra s . Q uelle  d o u c eu r c 'e û t  é té  d e  sa n g lo te r s u r  ce  c œ u r  am i I M ais F lo ss ie  
r e t i n t  ses  p le u rs , e t  r e v in t  v e rs  sa  m ère.

— Com m e vous l'a im ez  I m u rm u ra  L ina.
— E l  m oi au ss i j e  l 'a im e , e lle  e s t  v ra im e n t d ig n e  de  te n d re sse , d i t  C lerv ie , s 'a p ­

p ro c h a n t. V oyez com m e e lle  vous so igne, b ien  q u 'e l le  a i t  b eaucoup  so u ffe rt p a r 
v o u s ... M ais  to u t e s t  o u b lié .. .  Laissez-la m a in te n a n t a l le r  v e rs  so n  fiancé ... E lle  ne 
q u  t to r a  p a s  c e t te  m aison, e t  vous d o n n e ra  enco re  ses  so ins.

— N o n , C lerv ie , m a  p lace  est ici, e t  je  n ’e n  b o u g era i p a s ...
C le rv ie  la  b a isa  au  f ro n t e t  d escen d it d o u c em en t p o u r p a r le r  & la  sœ u r.
— E lle  (lassera  c e t te  n u i t ,  d i t  la  re lig ieuse, le s  la rm es  au x  y eu x . F a u t- i l  q u ’e lle  

sV n  a ille  san s  ê t r e  réconciliée  ? J 'a t te n d s  le  re c te u r . . .  M ais  co m m en t l 'in tro d u ire  
p rè s  d 'e lle  1

—  Il fa u t p r ie r , d it la  vo ix  g rav e  do P o l q u i, d e b o u t e t  im m ob ile  p rè s  d e  la  che­
m in ée , s u b iss a it e n  ce m o m en t u n e  d e  ces  c rises  in tim e s  q u i a b a t te n t  l 'o rg u e il de  
l'h o m m e, d isc ip lin en t l’im p é tu o s ité  d e  so n  c œ u r, e t  é lè v en t so n  â m e  ju s q u 'a u x  som ­
m e ts  d u  p a rd o n ...

— F lo rence , m u rm u ra  L in a , vous d ite s  quo  la  h a in e  est in c o n n u e  à  ceux q u i a i­
m e n t v o tre  D ie u ... E s t-ce  q u e  vous auss i, vous, vous p o u rr iez  p a rd o n n e r ,  m ê m e  si 
l ’o n  vous  a v a it f a i t  un  to r t  c ru e l ?

—  D e  to u te  m on  â m e  I ré p o n d it-e lle , tre m b la n te .
L in a  e u t euco re  u n  r e to u r  d e  ces  force» factices q u i ra ffe rm issa ie n t le s  accen ts  

d o  s a  vo ix  b risée .
—  D ans v o tre  re lig io n , il y  n la  co n fess io n , n 'e s t-c e  p a s ? .. .  J 'e n  a i r i, ja d is ,  et 

c ep e n d a n t, j 'a i  besoin  d e  p a r le r . . .  E st-oe  u n  in s t in c t  d e  to u s  les hom m es, ou  s e u le ­
m e n t d e s  c rim in e ls  ?... E co u te z -m o i...

F lo ren c e  s 'ag en o u illa  p rè s  d ’elle.
—  N o n , p a s  m oi, m è re ...  C e t in s tin o t q u i vous  p o rto  com m e nous to u s , inno- 

co n ts  ou  co upab les , A v e rse r  d a n s  u n  c œ u r  am i n o s  fa u te s  e t  nos d o u leu rs , tna sy m ­
p a th ie  to u te  seu le  n e  s a u r a i t  le  sa tis fa ire  e n tiè re m e n t .. .  D ieu  a  d o n n é  à  ses  p rê tre s  
le  p o u v o ir d e  conso ler, d e  p la in d re , e t  la  pu issance  b ie n  a u tre m e n t su b lim e  d ’a b so u ­
d re . . .  L aissez-m oi vous a m e n e r un  d e  ses  m in is tre s .. .  Quoi q u e  vous  ayez  à  lu i  d ire , 
i l  n e  frém ira  pas, n o n  se u le m e n t p a rce  q u e , hom m e e t  p écheu r, il sa it la  te n ta tio n  
o t  la  p itié , m ais  enco re  p a rc e  q u e , re p ré s e n ta n t d e  D ieu , il a  re ç u  l'effusion  de  son 
in fin ie  m isé rico rde  ..  C 'e s t  un  d e s  dogm es d e  n o tre  Église q u 'i l  n 'y  a  pas d e  fau tes 
irrém iss ib le s , e t  q u e  le  p a rd o n  n 'e s t  jam a is  re fu sé  à  q u ico n q u e  d i t  d 'u n  c œ u r  re p e n ­
t a n t  : P è re ,  pard o n n ez-m o i 1

E lle  a v a it p a rlé  avec  u n e  foi e t  u n e  an im a tio n  q u i f iren t p asse r u n e  o m b re  de  
s u rp r is e  s u r  le  visage d e  Lina.

—  Am onex-m oi q u i vous voudrez, il fa u t q u e  j e  p a rle , à  q u i q u e  ce  pu isse  ê tre .. .  
I l  m e som lile  q u 'a p rè s  j e  se ra i m ie u x ...  P e u t-ê tr e  ce  m al s u b it  e s t  i l  u n  ch â tim en t 
q u e  m ou aveu  d é to u rn e ra .. .

E lle  s 'a r rê ta ,  ép u isée , p u is , d e  n o u v eau  s o u te n u e  p a r  so n  in d o m p ta b le  énerg ie , 
e l le  b a lb u tia  :

— V o u s  m e p a rd o n n e rez , F lo s s ie ? . ..  E st-ce  q u e .. .  v o tre  fiancé m e p a rd o n n e ra  
au ss i ? O h I m on  D ieu , q u 'a i- je  à  fa ire  d e  p a rd o n  ?... I l  fa u t q u e  j e  so is  b ie n  fa ib le , 
p o u r  m 'in q u ié te r  d e  c e la ... H ie r ,  j e  ne  m e  soucia is  d e  la  h a in e  ou  do  la  p it ié  de  p e r­
s o n n e ...  C 'e s t  lu i  q u i é ta i t  là , n 'e s t-c e  p a s ! . . .  H ie r  ou a v a n t ? .. .  O u  ce  m a tin  ? ... J e  
n e  su is  p lu s  b ien  le s  h e u re s ...

E lle  essaya de  pa sse r sa  m a in  s u r  so n  f ro n t,  com m e p o u r  c h a s s e r  un  tro u b le  
d 'id ée s  passager. F lo ren c e  se  p en ch a  v e rs  elle.

—  P o l v o u b  p a rd o n n e ra ...  M ais  il n ’es t p lu s m o r  fiancé, d it-e lle  avec  u n e  so len ­
n i t é  d o n t e lle  n 'a v a it p a s  conscience. J e  n e  m e  m a rie ra i p as, m è re .. .  E t  si vous vou­
lez  seu lem en t d ire  : M on D ieu , j e  m e  re p e n s " ,  le  d ire  à  u n  p rê tr e ,  in c lin ée  sous 
s a  m a in  q u i b é n it  e t  p a rd o n n e , to u te  m a v ie se  passo ra  à  p r ie r  p o u r  vous  e t  h  ex p ie r 
vos fa u te s ...

P o u r  la  p re m iè re  fo is  u n e  ém otion  ré e lle  p assa  d a n s  le s  y eux  d e  la  m alade. E lle  
re g a rd a  F lo re n c e  avec u n  in té rê t  so u d ain , o t f u t  frap p é e  de  l 'ex p re ss io n  id é a lem en t 
b e lle  e t  d o u lo u reu se  q u i a n im a it ce  je u n e  visage.

—  S i, a p rè s  av o ir e n te n d u  ce quo  je  va is  vous  d ire , vous pouvez  e n co re  poser 
vos lè v re s  s u r  inon f r o n t  e t  m e  d ire  : j e  vous p a rd o n n o , a lo rs  j e  c ro ira i a u  p a rd o n  de  
D ieu , e t  j e  fe ra i to u t  ce  q u e  vous d e m an d erez  d e  m o i...

F lo ren c e , le  regard  d ila té  d 'u n e  vague te r ro u r ,  s e  p encha  vers  elle .
—  P a rle z , ré p liq u a  t-e lle  avec d o uceu r, je  p a rd o n n e  to u t  d 'a v a n c e ...
L in a  l’a t t i r a  À e lle , e t  d i t  d e  sa  voix fa ib le  e t  o p p re ssée , m a is  d is t in c te  :
—  J e  n e  s u is  p a s  la  fem m e de  R ao u l d e  T ré la z , m a is  la  s œ u r  ju m e lle  d e  L in a ...  

J e  vous  a i to u s  tro m p és  p o u r  p re n d re  vot re  a rg e n t, e t  vous, vous  n 'ê te s  p a s  m a fille, 
n i celle  d e  m a  s œ u r .. .

U n  n u ag e  p assa  s u r  le s  y e u x  d e  F lo ren ce , e t  e lle  c ru t  q u e  le  so l se  d é ro b a it  sou» 
s e s  p ied s . E l le  e u t en co re  la  fo rce  d 'a p p u y e r  avec  f e rv e u r  ses  lèv res  s u r  la  jo u e  b r û ­
l a n te  d e  la  m a lh e u re u se  fem m e, e t  d e  a iro  d e u x  fo is  :

 J e  vous  p a rd o n n e .. .  d e  to u t  m o n  c œ u r, j e  v ous  p a rd o n n e .
P u is  e lle  to m b a  évanou ie  s u r  le  p lan ch er .

X X

Q u an d  e lle  r e p r i t  connaissance , la  n u it  é ta i t  ven u e . D es to r r e n ts  d e  p lu ie ru is ­
s e la ie n t s u r  le s  feu illes  e t  fo u e tta ie n t le s  v itres , e t  le s  bougios a llum ées  d a n s  la  
g ran d e  sa lle  d iss ip a ien t à  p e in e  l 'o b sc u rité  de  ce  lieu- F lo ren ce  é ta it couchée  s u r  un  
m a te las , p rè s  d u  feu. C le rv ie  o t P o l é ta ie n t agenou illés  p rè s  d 'e lle , é p ia n t son  re to u r  
à  la  vie. U n  long  tem p s  d e v a it s ’ê t r e  écoulé d e p u is  q u 'e lle  é ta i t  to m b ée  inan im ée, 
p u isq u e  les té n è b re s  re m p lis sa ie n t la  ch am b re  ; e lle  av a it le  vague  so u v en ir d 'a v o ir  
o u v e r t  le s  y e u x  à  p lu s ie u rs  roprisoa, d 'a v o ir  eu  un  accès d e  d é liro , p u is  d 'ê tro  to m ­
b é e  d a n s  u n e  to rp e u r  lo u rd e  e t  san s  pensées.

—  F lo ss ie , n e  p a rle  p as, d i t  v iv em en t C lerv ie , la  v o y an t e ssa y e r d e  se  soulever 
e t  d e  se  r e n d re  co m p te  d e  ce  q u i s 'é ta i t  passé . R es te  lit, p rè s  d o  ceux q u i t 'a im e n t, 
e t  q u i v e ille n t s u r  to n  repos . *

E lle  la issa  a lle r  sa  tè te  e t  fe rm a  le s  y e u x , en co re  fa ib le ...  M ais d a n s  ce g ran d  
s ilenco , q u 'in te r ro m p a ie n t s e u le m e n t les gém issom onts d u  von t e t  les rafa les do  la  
p lu ie , la  m ém oire  lu i  re v in t, e t  e lle  tre s s a il l i t  e n  p e n sa n t à  L ina.

C le rv ie  su iv a it s u r  so n  v isage ses  p en sée s  o t ses  ém otions.
—  L e  p rê tr e  e s t  venu , F lo ren c e , d it-e lle  do u cem en t, o t co tto  p a u v re  fem m e a 

vou lu  r é p é te r  d e v a n t P o l un  aveu  q u i  l 'a  so u lag é e ... E lle  é t a i t à  peu  p rè s  s û re  de  
n ’av o ir ja m a is  é té  b ap tiséo , o t  e lle  a reçu  p re sq u e  eu  m êm e te m p s  le  sac rem e n t q u i 
n ous  fa i t  e n t r e r  d a n s  la  v ie c h ré tie n n e  e t  ce lu i q u i n o u s  a ide  à  e n t r e r  d a n s  la  v ie 
é te rn e llo .. .  L e  re c te u r  e s t  enco re  p rè s  d ’e lle , e t  e lle  t e  d e m a n d e ...  P e u x -tu  fa ire  c e t 
e ffo rt, e u fa n t ch érie  ?...

—  E t  ê te s-vous  assez fo r te  p o u r e n te n d re  ce  q u 'e l le  a  à  vous  d ire  ? d i t  P o l ,  se 
p e n c h a n t vers e lle  avec  in q u ié tu d e .

F lo ren c e  poussa  u n  p ro fo n d  so u p ir.
—  J e  s a is ...  E l le  m 'a  d it  q u e  j e  n e  su is  p a s  s a  fille ...
M ille  pen sées  con fuses s ’a g ita ie n t d a n s  so n  c e rv eau  é b ra n lé . I l  lui s em b la it q u e  

rio n  a u to u r  d 'e l le  n 'é ta i t  rée l, e t  q u e  m êm e sa  p ro p re  ex is ten ce  é ta i t  un  rêve  é tra n ­
ge, in ex p licab le .

—  A v a n t d e  m o n te r  p rè s  d 'e lle , d i t  C le rv ie  avec  u n e  d o u ce  a u to r ité , il fa u t q u e  
tu  p re n n è s  u n  p e u  d e  n o u rr itu re ,  F lo ss ie ...

F lo ss ie  I T o u t s 'é b ra n le  e t  s 'é c ro u le .. .  C e nom  m êm e  n 'e s t  p ro b a b le m e n t p a s  le 
s ien  I

E lle  p re n d  d o c ilem en t la  ta sse  q u e  lu i te n d  C lerv ie , e t re g a rd e  P o l, q u i s 'e s t 
ag en o u illé  p rè s  d ’e lle  avec  u n e  te n d re ss e  infin ie.

—  D ite s-m o i ce  q u e  voua sav ez ... S u is -je  au  m o in s  la  tille ...
E lle  fr isso n n a  e t  p â lit . ..
—  S u is -je  la  fille d 'h o n n ê te s  g e n s  I ...  J e  ne  tie n s  p lu s  q u 'à  c e l a . . .
I l  y  a  q u e lq u e  chose d e  b risé  d a n s  so n  a ccen t. P o l p re n d  s a  m ain .
—  E lle  a  d i t  peu  d e  chose, m ais  il y a , p a ra ît- il, danB sa  valise, un  m anuscrit, 

u n e  s o r te  d 'h is to ire  q u i d o it  co u s  é o la ire r .. .  F ie z  vous à  m oi, c h è re  a im ée, du  soin 
d e  re c h e rc h e r  to u t  ce  q u i p e u t vous  c o n so le n .. N o u s avons to u t  lieu  d e  c ro ire  q u e  
v ous  so rte z  d ’u n e  fam ille  h o n o ra b le .. .  M ais  e n  fû t- il  a u tre m e n t,  du issiez-vous s u b ir  
d 'a u tr e s  é p re u v e , vous ê te s  m a fiancée h onorée , p u re  e t  c h é r ie , à  m oins, —  a jou ta- 
t-il avec  u n  fa ib le  s o u r ire , —  q u e  vous n e  veu illiez  p lu s  p o r te r  u u  nom  que co tte  
m a lh eu reu se  a , j e  lo c ra in s, tra în é  d a n s  to u te s  le s  sa lles  d e  je u  dos d eux  m ondeB...

F lo ss ie  s o u p ira .. .  m ais  c 'é ta it  u n  so u lag e m e n t im m en se  q u i s 'e x h a la it  d o u ce­
m e n t d e  son  c œ u r, e t  q u e lq u e  chose  d 'a p a isé  r e p a ru t  s u r  ses  p a u v re s  t ra its ,  üi c ru e ls  
le m e n t a lté ré s . ..  E l le  é ta it  sû re , m a in te n a n t ,  de  l ’a m o u r d o  P o l. . .

Q u an d  e lle  re n tra  d a n s  la  c h am b re , e lle  tro u v a  un  c h a n g e m e n t e ffray an t. Le 
sy m p tô m es t ro p  aisés à  re co n n a ître  d ’u n e  m o rt p ro ch a in e  s e  lis a ien t s u r  ce visage 
d o n t  l’ex p re ss io n , c ep e n d a n t, é ta i t  calm ée.

—  V o u s ê te s  re v e n u e ...  C ’es t b ie n .. .  A ussi j ’a i d i t  au  p rê tr e  : j e  ne  sais  r ien  
d e  v o tre  foi, m ais j e  v eux  o ie n c ro ire  ce  q u e  c ro it F lo ren c e ...

S e s  pa ro les  é ta ie n t p re sq u e  in in te llig ib le s , e t  l’o p p re ss io n  a u g m e n ta it c ru e lle ­
m en t.

—  M 'em b raase rez -v o u s e n c o re ? . ..  E tes-vous  s û re  q u e .. .  la  m è re  do  R aoul m 'a  
p a rd o n n é ?  E t  au ss i sa  fiancée ! ...  Q ue  d e  p a rd o n s  I ...  M ais  au ss i, j e  su is  m ie u x ...

E n c o re  u n  a r r ê t ,  e t  u n e  s u e u r  fro id e  com m ence à  p e r le r  s u r  so n  fro n t.
 B eau co u p  m ie u x ...  j e  p o u rra i  p e u t-ê tre  p a r t i r  d e m a in ...  L e s  d ia m a n ts  s o n t

là , n 'e s t  ce pas ? J e  v o u d ra is  le s  v o ir ...  C 'e s t m a l ib e r té . . .
O n  lu i  o b é it. O n  p laça s u r  le  l i t  la  r iv iè re  d e  b r il la n ts , le  b ra c e le t, le s  b roches, 

e lle  e ssaya  d e  le s  fa ire  g lis se r  e n tr e  ses  d o ig ts  tre m b la n ts .
I l  y  av a it d a n s  c e tto  scèn e  d e s  c o n tra s te s  p o ig n an ts . F lo re n c e  revoyait c e t au tre  

l i t  do  m o rt  s u r  leq u e l, le  m a tin  m êm e, ces m êm es b ijo u x  a v a ien t rep o sé ...
E l le  e ssu y a  douce  le  fro n t m o ite  d e  l ’agouiB ànte e t  se  p e n c h a  s u r  e lle  :
— D ite s  m oi seu le m e n t u n e  c h o se ...  E s t-c e  q u e  j 'a i  u n  nom  V m u rm u ra -t-e lle  

avec ango isse .
—  O h  1 c e r te s  I E t  c e tto  p au v re  m a lh e u reu se  d is a i t . . .  e lle  d isa it  q u e  c’é ta it  un 

v ieux  nom . . T o u s  le s  m e n d ia n ts  ir lan d a is  d o scen d e n t d e s  ro is  d e  le u r  pay s... j e  ne 
l 'a i p a s  o u b lié ...  A p rè s  to u t ,  vous avez  é té  p lu s  h e u re u se  q u e  vous  n e  l’au rie z  é té  
d a n s  le u r  v ie ille  ru in e . ..  S o n  m ari é ta i t  u n  O 'K e lly ...

I l  a v a i t  fa llu  b eaucoup  de  te m p s  p o u r q u 'e lle  a r r iv â t  à  p ro n o n ce r ces p aro les, 
e t b eaucoup  d e  p e in e  p o u r quo  F lo re n c e  le s  c o m p rit. L a  jo u n e  fille leva  au c ie l u n  
reg a rd  d e  reconnaissance . O n I ê tre  p a u v re , ce n 'é ta i t  r ie n  I M ais du  m oins, s e s  vei- 
neB n e  ch a rr ia io n t p a s  ce  sang  vicié à  cause d u q u o l o lle  s 'é t a i t  p rise  e n  h o rre u r  I

— M a in te n a n t q u e  nous  avons la  m êm e fo i, e t  q u e  noua som m es s œ u r i ,  d it-e lle  
le n te m e n t ,  s 'a g en o u illan t c o n tre  le  l i t  e t  p r e n a n t  la  m a in  d e  la  m o u ran te , nous  a llons 
p r ie r  en sem b le  O u r  h 'a th ir .. .  I l  e s t  b ie n  v o tre  p è re  o t  le  m ie n ...

E l le  ré c ita  avec  fe rv e u r  la  d iv in e  p r iè re , le s  y eux  a tta ch é s  s u r  le  v isage d é fa it 
q u i se  to u rn a i t  vers  e lle . U n e  ex p re ss io n  d e  pa ix  y  d e sc e n d a it. Q u an d  elle a r r iv a  à  
cos p a ro le s  : P a rd o n n e z -n o u s , le s  lèv res  d e  L in a  s 'a g itè re n t,  san s  q u e  to u te fo is  a u ­
c u n  so n  d is t in c t  p û t en  s o rtir .  P u is , ses  y eux  se  fe rm è re n t, e t  e lle  to m b a  d a n s  un  
som m eil q u i p a ra issa it e x em p t de  souffrances, ses  d o ig ts  m a ig res  te n a n t  enoo re  le  
co llie r de  d iam an ts .

L e  te m p s  s 'é co u la it, e lle  d o rm a it to u jo u rs . D es p riè re s  fe rv e n te s  accom|>agnaienb> 
so n  âm e , en g ag ée  d é jà  d a n s  le  d e rn ie r  passage. . S o n  p o u ls  d e v e n a it  d o  p lus en  ( d u s  
fa ib le , e t  sa  re s p ira tio n  inégale, im p e rc e p tib le .. .  A la  fin. q u e lq u e  chose se  d é te n d i t  
danB  Bes t r a i t s  a lté ré s , e t  ap rè s  tro is  lég e rs  so u p irs , e lle  d e m e u ra  im m obile. L es 
aceurs co m m en cè ren t le  D e p r o f im d û ,  c e t te  p r iè re  su p p lia n te , p le in e  d 'a rd e n to  c o n ­
fiance e t  d 'in é b ra n la b le  e sp é ran ce  ; p u i B  le u rs  m ains v irg in a le s  re n d ire n t à  la  d é ­
p o u ille  do  c e t te  p éch eresse  le s  so in s  p ieu x  q u 'e lle s  a v a ien t p r is , le  jo u r  m êm e, p o u r 
la  s a in te  c h â te la in e  do  T rélaz .
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Quand F lo re n ce  ren tra  d ir e  une d ern iè re  p r ière  près d e  ce lle  q u i a va it é té  le  
souci, l'am ertum e, et en m êm e tem ps l'am ou r do  s »  v ie , L in s  é ta it  redevenu e jo lie , 
et dans la  p a i*  que resp ira it son visage, la  jeu n e  fille  vou lu t v o ir  un présage d e  la 
m iséricordo sans bornes d e  D ieu .

I l  é ta it  m inu it. S i  qu elque passant égaré  ou qu elque braconn ier s 'é la it . m algré 
la trerapêto, trou vé  dans le  boir, la  légende d e  Coatdu aurait reçu une confirm ation  
n ou ve lle . D es  lum ières brilla ien t à  travers les  fenêtres, d e rr iè re  lesquelles on eût 
pu  v o ir  passer les  om bres des re lig ieu ses ... D ans la fo rê t , les  lanternes de la vo itu re 
venue d e  T ré la z  su ffisaient à peine à d iss iper les ténèbro. L es  branches s 'en trecho ­
qu aient avec des b ru its  sin istres, les  troncs craquaien t e t s 'in c lin a ien t com m e s 'ils  
a lla ien t ee briser, e t  d es  torren ts de p lu ie transform aien t en  fond rière  le  chem in mal 
en tretenu . M a lg ré  la  tristesse du  lieu  et du  tem ps, le  cœ u r de la pau vre  F lo ss ie  se 
d ila ta it  à  m esure q u 'e lle  s 'é lo ign a it d e  ce tte  maison où  e lle  a va it tan t sou ffert. E t  
quand e lle  aperçu t à travers le  b rou illa rd  les  lum ières d e  T ré la z , e lle  se sem a it com ­
m e échappée à un a ffreu x  cauchemar.

Barba ou v rit  la p o rte . Sa v ie il le  tê te  a va it  tra va illé  sans relâche tou t le  jo u r , et 
e lle  a va it  va in em en t essayé d e  fa ire  pa rle r Y  von , son  cam arade, q u i a va it  am ené 
dans la ch a rre tte  tou t oe don t on  a va it  eu besoin  à  Coâtdu . M a is  y von é ta it un do 
ces B re ton s  sto iques e t s ilencieux qu i s 'in qu iè ten t peu  des affa ires d 'au tru i, et il  n ’au­
ra it  pas eu l'id é e  d e  questionner qu i que oe fftt, à  p lus fo r te  raison ses m aîtres. I l  
n 'a va it  don c  pu sa tis fa ire la cu rios ité  d es  fem mes.

—  E n fin , Y v o n , vous n 'a vez  pas vu ce tte  m alade, pour laqu e llo  ils  s 'a ffo len t 
tous e t  laissent dé fu n te  M adam e dans s i  chapelle , n 'ayant que ses fe rm iers  pour prier 
p rès  d ’e lle  1

—  J e  suis en tré  dans la salle, com m e cela  m ’a rr iv e  tous les  m o is  ou  tous les

î'é ta it M in e  R aou l ! d it -e lle  d ’un a ir de triom phe, b ien  qu ’e lle  baissât pru- 
t la v o ix . . l ’esp ère  q u ’on  ne va pas les  en terrer en sem b le ... E n  v o ilà  une

qu in ze jou rs , quand j e  va is aére r e t ba layer la  maison, e t j e  n ’a i vu q u e  sœ ur Anne- 
M arie  e t  M lle  U le rv ie ... J ’a i posé sur la tab le  les  couvertu res e t  lea bou to illes, e t  le 
bou illon , e t le  charbon , e t ...

—  U n  autre qu e  vous au ra it au m oins dem andé d es  nou velles  d e l à  malade, 
F an ch e  I d i t  Barba avec dép it.

—  J e  no l ’a i jam ais vue, e t personne qu e  vous n e m ’a d it  qu ’ i l  y  a va it un m ala­
d e , rép liqu a  Y v on , gravem ent.

—  O h  I Bi, vous l ’a vez vu e, d i t  Barba, fin em ent. C ’é ta it  un so ir  d e  sep tem bre, 
i l  y  a  eu d ix -sep t ans le  mois d ern ie r... d ix -sep t ou  d ix  h u it ?... J e  n e  sais plus bien, 
mais ce  q u e  j e  sais, c ’e s t que ce  d o it  ê tre  la m ôm e fem m e... E t j e  voudra is bien  ap­
p ren d re  ce  qui se passe là-bas...

—  T o u t  se  décou vre  en  son  tem ps, répon d it Y  von, a llum ant sa p ipe d ’un a ir im ­
perturbab le.

I l  paru t b ien tô t  absorbé dans la con tem pla tion  d e  la  légère  fu m ée  b leue q u ’il 
eu vo ya it  dans l'a tm osphère lourde do la cuisine, e t il l 'é ta it  en  e ffe t, à  m oins qu 'il 
n e  songeât à  la  p lan ta tion  do  jeu n es arbres q u 'il d eva it fa ire  le  m ois su ivan t, si M lle  
F lo re n ce  ava it la  m êm e idée  que sa grand m è re ...

L e s  petits  y e u x  noirs de B a rb a  b r illa ie n t donc aveo une v iv e  cu riosité, e t e lle  se 
hâta  de qu estion n er O lerv ie , q u i en tra it la  prem ière.

—  L a  dam e m alade qu i vous occupe tan t est donc m ieux, pu isque vous reven ez  
tous près d o  la pauvre M adam e ? d it  e lle  a igrem ent.

C le rv ie  la regarda d 'un  a ir  grave.
—  E lle  est m orte . Barba, e t  peu t-être , dans une m aison  où les  restes de v o tre  

m aitresso reposent encore e t  pèchen t la bon té  q u 'e lle  a  tou jou rs  m on trée , pourriez- 
vous vous absten ir do ju g e r  vos m aîtres ... S oy e z  sûre que ma v ie ille  am ie d o it , de 
là-haut, trou ver sa p e tite  f ille  d ign e  d 'e lle ...

E t  ils  passèrent tous les  tro is, se  d ir ig ea n t vers l'esca lier.
Barba, un in stan t déconcertée, se rem it b ien tôt, e t s e  tourna vers  Francoza qu i, 

p lus réservée, m ais aussi curieuse, ae ten a it tou t près d 'e l le  pour essayer d ’appren ­
d re  qu elqu e chose.

—  C'i 
dom m ent
h isto ire  q u i fora du b ru it dans le  pays !

E n  m on tan t l'esea lie i fam ilie r, le  lon g  du qu el s ’ou vra ien t d es  co rr idors  ou des 
portes p lacées U des hauteurs inéga les, F lo re n c e  regai-da tou t à  coup autour d ’e lle , 
e t se  pencha vers C le rv ie .

—  A  qu i sera  T r é la z  m ain tenant ? m urm ura-t-elle a v e c  uue ém otion  eoudaine.
—  A  A lb e r t . . .  nu père  d e  P o l...
F lo re n ce  leva  les  yeu x  vers son fiancé, e t  posa Bon bras sur le  sien.
—  A lors , d it -e lie  avec une confiance touchante, j e  suis enoore chez m oi.
P o l serra  le  bras trem blan t q u i s 'ap p u ya it sur lui.
—  F lo ren ce  chérie , soyez  bén ie p o u r a vo ir  d it  ce m ot I m urm ura-t-il, les  larmes 

aux yeux.
C e la  sem bla it très  doux à  la jeu n e  fille , en  m êm e tem ps que très  tris te , de re 

v o ir  la dép ou ille  ch érie  de ce lle  q u ’e lle  a va it  appe lée  son  aïeu le. A u to u r de la cham ­
bre, sep t ou hu it paysans,. hom m es e t  fem m os, se ten aien t dans un a ttitu d e  respec­
tueuse, donnant une d ern iè re  m arque d e  vén éra tion  e t  d e  reconnaissance à  c e lle  qu i 
a va it é té  uno bonne m aîtresse, e t  qu i n 'a va it pas déd a ign é  d e  pren d re  p art à leurs 
soucia. D e  teuips à  au tre, l'u n  d ’eu x  ré c ita it  à  haute v o it  le  D e  p ro fu n d ia  ou le  cha 
p e le t, les  autres réponda ien t p ieusem ent, pu is ils  garda ient d e  nouveau un re cu e ille ­
m ent silencieux.

C le rv ie  oon tra ign it F lo ren ce  à a llo r  p rendre du repos ; d 'a illeu rs, la pauvre fille  
ae B o rna it  rée llom en t à bout do  forces, e t  n 'au ra it pu v e il lo r  cette  nuit.

Quand P o l la qu itta  avec un souhait p le in  d e  tendresse pour qu e  le  som m eil d é ­
te n d it  ses nerfs  e t apaisât sou a g ita tion , e lle  hésita une m inute, puis, m urm ura :

—  J 'a i vu cpie vous avez em porté nu va lise, P o l...  N e  vou lez-vous pas, dès ce 
so ir, m e t ir e r  d 'a n x ié té  e t  m e d ir e  qu i j e  suiB ?...

E t  e lle  fo n d it  en  larmes.
C e fu t  C le rv ie  q u i répon d it.
—  F loss ie , d it-e lle , nous n e savons pas ce  q u e  con tien n en t ces pap iers ... P eu t- 

ê tre  m êm e le  d é lire  trou b la it il  les  idées d e  ce tte  m alheureuse, e t il est possib le q u 'il 
n ’y  a it  pas de papiers du  tou t... En  ce cas, repose to i su r nous du  so in  d e  tou t dé­
cou vrir ... M a is  tu n ’es  pas eu  é ta t do  sub ir ce tte  nuit d e  nouvo llos ém otions, et pour 
ê tre  capable d e  re m p lir  les  tristes d evo irs  q u i to  resten t, il te  fau t du repos ... F o is  
ce  sacrifice ; pron iets-m oi d e  t 'aband on n er à la  P rov id en ce , d 'abord , pu is à nous,

3ue D ieu  a  en voyés p rès  d e  to i. ..  P rom ets-m o i do  n e pluB  penser ce  so ir , e t  d e  t ’ eu- 
o rm ir  com m e un p e t it  en fant...

F lo ren ce  ava it tou jou rs ob é i à  C le rv ie . E lle  se  laissa m ottro  au l it ,  posa la  tê te  
su r l ’o re il le r  e t  ferm a  les  y e u x ... E t  le  som m eil v in t tou t d e  su ite  suspendre ses an­
goisses ot réparer ses forces, épu isées dans ce tte  ex traord in a ire  ép reu ve ...

(  4  su ivre )  M . M a ry a n .

N o u s a v o n s  besoin d e  lio n s  agents dans 
le s C o llè g e s, C o u ve n ts  et M a g a sin s  pour 
ve n d re  no s tim b re s & co m m ission, 1 

a ü r.o o o  tim b re s venant d e s  M issio n s é tra n ­
g ères à ve n d re  ; 3 0 0  b ie n  a sso rtis , 15c le  p a ­
quet. 10 0 0  p o u r 2 5 c . I l  o  tim bres a ssortis, 
p lu sie u rs  p ay s, 4 5, 10 et 25c le  100.

Paquets •• Y A M A S K A  "  à  10, 2 5  et 50c, 
p lu s  de 2 0 0  p aq u e ts d iffé re nts ilan s la  série.

T im b re s  rares, cata logue s et alb um s en 
éch ang e de no s co upo n s, voye z no s c irc u la i 
re s  envoyés g ra tis .

Les collectionneurs Je timbres trouveront un 
assortiment complet Je nos paquets aux ma­
gasins suivant> :

M . F a u c h ille , lib ra ire , 291 S tv -C a th e rin e -E st. 
M . E .  B oulé, tab aco n istc  et bonbons, 31-58 

N o tre -D a m e .
M . L a p la n te , tab acs et journ aux, 122 R o y . 
M . R o b itn ille , tab acs et bonbons, 229 R o y . 
L .  F .  C o a llie r ,  22 3 rue M o n t -R o y a l-E s t . 
M m e  F .  C h a rte b o is, 2 3 3  rue R a c lie l.
M . A . G ia sso n , 3 5 3  O n ta rio -E s t.

T H E  Y A M A S K A  S T A M P  C o.
D S p t . “  C  ” , B o ite  1 1 7 6 , M o N T R tA i,.

P o u r la  liste  d e s  co m p o sitio ns m usicales 
p arues d a n s notre X I  me volum e, v o ir  la  page 
42.X dan» ce num éro.

v h M â û d *  5 0  Y E A R S ’
E X : - r . R l E N C E

P a t e n t s
I R A D E  m A R K S

D e s ig n s  
C o p y r i g h t s  4 c .

A t m m e  R en illn g  n  s k e tc h  a n d  d e s c r ip t io n  iun> 
'Milcklf Hscoriiiiu onr opinion fret whotber «n 
• ivcntinn l* pm hnblf pntciitnhle. Communie» 

•li»n*turictI?confidoiitlnl. Iliuidbookon Patent» 
••fit froc. oMuel Ntrency fo r Bvcurinir iwtcnu.

l ’fticnta taken tbrmik-li Muuu A Co. recel** 
rp*clol notice, w lilio ut chante, lu  tho

S c ie n tific  flm c r ic a n .
A ‘'andaomelf lllu«lmUHl we^klr. I.«ri?est clr 
cuk.Uoii o f nny »clcniltlc Inurnal. Terni*. 93/ 
y<-nr: four niontü». I L  Bold by ail nnwml«*aien

IYIU N N  &  00^361  Broadway. N e w  Y o r t
Hrnnch Office, fflf» V X î.  W*u»hiin/t«n. H. *'

G U E R I S O N  D E S  Y E U X  sa n s m édica­
m ents, so ns opération, n i d o u le u r, p ar les 
V E R R E S  T O R 1C , nouveau sty le , bien 
ajustés A o r d r e ,  g aran tis  p o u r V O I R  de 
L O I N  et de P R E S .

£  B E A U M I E R
S2 M ÉDECIN  HT O PTICIEN  

<  — A  l ’ In s t itu t  d ’ O p tiq u e —

â  144 S te  C a th e rin e -E s t
£5 3 me porte du c o in  A v e n u e

H ô te l-d e -V ille , 2me étage, 
porte voU ine d u  m agasin 

de tabac 
KX AMEN DES

V E U X" v B S f "  G R A T I S
YEUX ARTIFIC IELS une spécialité.

A v i s .  —  Cette annonce rap portée vaut 
M e  n » r p iastre '" n i  « e h . l  lim etterl». 
P a s  d 'a g e n ts  su r le  ch e m in  p o u r notre m aison 
responsable.

P re n e z garde ! S i vous tenez à vo s Y E U X  
n 'a ch e te z ja m a is  vo s lunettes, lorg no ns, etc. 
des •• ve n d eu rs o u  m a g a sin s à tout fa ire  " .  
O u v e it  jo u r  et so ir, d im an ch e  de I  à 4 h .p .m .

A. 1\ PIGEON
ÉDITEUR-PROPRIÉTAI RR 

DES JOURNAUX

L e B u lletin
L e  seul jo u rn a l d u  d im an ch e  à n ouvelles. 
A b o n n e m e n t : E n  v il le ,  $ 1 . 5 0 ;  en d e ­
h o rs  de la  v ille ,  $ 1 .0 0 .  U n  N o, 2  sous.

L e  C a n a rd
L e  seul jo u rn a l h u m o ristiq u e  d u  genre 
en A m ériq ue . A b on nem ent : E n  v ille , 
$ 1 . 0 0 ;  E n  d e h o rs de la v il le ,  5 0  sous. 
U n  N o , un sou.

A t e l i e r  T y p o e r a p h i q u e  C o m p l e t
P o u r  O u v r a g e s  d «  V i l l e

Bureau et Im p rim erie :

i o ç  à 109, rue O n ta rio -E s t
(a n g le  avenue de l ’ I IA t e l  d e -V ille )

MONTREAL

J o s .  B. Lovell
E L E C T R O  C L I C H E U R  

23  r u e  S : i in t - J \ i c o l a s  ■
MONTRÉAL

Execution wrfaite & Frosute livraison

o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o

P. H. Dalaire
I M P I I I H K I I K

7  ravaux Je toutes sortes ex/tut/s aveo 
un m atériel n tu j

No 449, Notre-Dame-Est, Montréal
T kl.. B i l l  M ain  11KI 

O O O O O O O O O O O O V O O O O O O O O O O O O O
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^ s r d f r .  M usique en F euilles en Canada
M arch an d  d 'in s tru m e n ts  d e  M u iiq u e , Im porta - 

_  2  ^ X N |  te u r  d e  M u siq u e  V ocale  e t  In s tru m e n ta le  e t  F o u r ­
n isseu r d e  la  p lu p a r t  d e  n o s  M aisons R elig ieuses

2 6 6  r u ©  S t a - G a t t i e r i a e - B s t ,  M o n t r é a l
C H A N S O N N IE R S  N O T E S  

La G erbe Mélodique, l ’Ecrin Musical, l ’Ecrin  Lyrique 
l'Ecrin  du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

P rix  net, ■ ■ 35 ots chaque
C l i a n t s  d e s  P a t r i o t e s

R ooeuil n o té  do ch an so n s  p a tr io tiq u e s  c a n ad ien n e s  e t  françaises. P r ix  n e t ,  50c
0* -  H« eatalocue snr dem ande. «'AtAnhon» Bell R*t 1710.

l u  ü i s i à i t  p m  l t  Beau S i m  !
 P o itr in e  p a rfa i te  p a r  les

Pondre» Orientales
le s  seu le s  q u i assu ren t 
e n  3  m o is  le  d év e lo p p e ­
m e n t d e s  fo rm es c h e r  Is 
fem m e e t  g u é rissen t ls 
d yspepsie  et la  m a lad ie  
d u  foie.

P r ix  : t l n e  b o ite  avec 
n o tic e , $ i . o o ;  6  bo ites, 
$ 5 . 00 . E x p é d ié  franco  
p a r  l a  p o s te  s u r  récep- 

io n  d u  p r ix . D épô t g é n é ra l p o u r  la  P u issance
X,.

1882. n u i  Si «-C»t h k k ii«, M oXTUtit.
4ux  ttaU -U n ls: U . 1. D« M a b i i o s ï , i.ha rm atitn , 

M anchester, N .- l l .

DENTISTE

’ I I P  J .  I .  A,
CHIRURGIEN-DENTISTE

î  22  R U E S T - L A U R E N T
♦  Bell Tél. M ain 2818. H U N T K E A L

M a i s o n s  R c c o m m a n d c c s  ' y , , , , , , .
L e  p a p ie r  s u r  le q u e l est 
im p rim é  le  P in te -  T em pt 
e s t  m a n u fa c tu ré  p a r  ls  

C a n a d a  P a f i b  Co.

Luthiers 
D an se re a u  D . H . 
B o n se c o u rs  46 
L avallée  C h .
C û te  S t-L a m b e rt, 35

Piano, Vioion, M an­
doline et Guitare 

B ru n e t ,  M lle  R o san n a  
S tu d io :  169, A ve HÔ- 
te l-d e -V ille .

Conservatoire
National

O rg u o , p ia n o , v io lo n , 
c h a n t ,  v io lo n c e lle , c u i­
v re s , e tc ., d ic t io n  e t 
d i 'c ln m stio n .
8 8 , S t-D e n is , M o n tréa l.

A gen t d ’affaires 
A u m o n t E . D .
76  S t-J a c q u e s  
T é l. B e ll, M . 2469

Banques 
B a n q u e  d ’E p a rg n e  d e  

la  C ité  e t  d u  D is tr ic t 
d e  M on tréa l

Pharmaciens
1-aureno* A. J .
C o in  r u e s  S t-D e n is  et 
O n ta rio , T é l. B . F a t  1607Marchand-taillt-ur 

M o b e t t i,  F e r p . 
o i-d e v a n t de  A . K es th e r  

& C ie , 1658 Notro- 
D am e. T é l. M . 2681

Dentistes 
G * n d r* ab J .  G . A. 
S t-L a u re n t, 22 
I n s t i t u t  D e n ta ir e  F ra n ­

co-am érica in  
162 S t-l)eniB

Opticien 
P a q u e t, F é lix ,
O p tic ien  d ip lô m é 
5 1 0  S t-Jacq u » s

C o p i'te  de musique 
B ir tz , P . J .
460  K achol

A rtiste lyrique
A ra n .in i. A . 
O rg a n is a te u r  do re p ré ­
s e n ta t io n s  th éfitra lc s  r i  
so irées.
504  D u rch este r-E s t

Musique en feuilles 
et Instruments

A rc h a m b a u lt  E d . 
S te -C a th e r in e  1686 
T é lép h o n e  E sf  1842 
H a rd y , E dm ond  
38 N o tre  D am e-O u est 
T é l. B e ll M ain  2460 
Y on J .  G .
S te -C a th e r in r -E s t  Î6 6

Professeurs 
de Piano

M iro . H e n ri 
241 S t  T b im o th é

M asse , M lle  M .-L . 
419  A rah erst

d'instruments de Musique
et de Musique en Feuilles

n „ s i '„ ^ H.A/ '  I A V A I' ,  F;E  inform e sa  nom breuse  c lien tè le
r .  H ’A u .r i d ' reCeT0 " , f . e  * • « " « .  d 'A n g le te r re , d ’A llem agne
fe u ille s  a . l  '  l0 l .d  ' n , , r “ m' " ' !  m usique  e t  m usique en leu tlles, qm se ra  vendu au  p rix  d u  gros.

U ne re m ise  l ib é r a le  s e r a  fa ite  aux  com m unautés religieuses 
* mR5‘ \ ür * “ ‘  P r o fe s s e u r ,  d e  m u s iq u e . V iolons f a i t ,  à X  
, n K " T  d e  to u ,e * l0 r ' c‘  ex é cu tée s  à  b re f  dé la i. T o a jo u  

A .™ , ln o ^Um' ni ,  P?Ur 0 ,c h e*tre e t  fanfare, à  p rix  rédu 
A gent p o u r  K e .,o n & -C ,e  d e  L o n d re s, A n g „  P e L o ,  G, 

C ie , L yon , ï  ran ce . C ou rto is  * •  M ille . P aria , K .an ce .

O l i s .  L a - T 7 " © , H é ©
C O T E  S T  L A M B E R T , M O N T R E A L .

not
rédu its

Gui-

35.

•  e
E D IT E U R  E T  IM P O R T A T E U R  D E  M U S IQ U E  
E T  D ’ IN S T R U M E N T S  D E  M U S IQ U E  . . .

R ep ré sen tan t au  C anada d e s  m a iso n s  su iv an te s  po u r 
in s tru m e n ts  d e  F a n fa re s , d ’harm on ies  ets.vm phonies :

M A I I IL L O N  ô-* C lE , d e  B ruxelles, fourn isseurs d e  
la  C our d e  S a  M ajesté  l ’E m p ereu r d e  R ussie, de 
l ’arm ée  e t  d e s  C o n serv a to ires  belges.

J E R O M E , T H I B O U V I L L E , I.A M Y  ô -  C m , d e  P aris . 
C O U E S N O N  C ie , d e  P a ris .

I f i T  R üi- a r a t i o n  D ’I n s t r u m e n t s  df.  M u s i q u e  d e  t o u t e s  
s o r t e s .  —

D em andez n o tre  ca ta lo g u e  
d e  m usique  vocale et 

► I in s tru m en ia le .
38 N o tre -D a m e -O u e st

T e l .  M a i n  2 4 0 6  M O N T R E A L

Librairie S t -Lou is
1 7 1 2  S te -C a th e r in e

J o u r n a u x  c o m iq u e s  h e b d o m a d a i r e s  :  L e K ir o ,  le 
S o u rir-* , L e  B o n  V i v a n t ,  le  j e u d i  d e  l a  J e  n « * e ,  
, , o c e n t*  n a r  l a  p o r te :  L*> S u p p lé m e n t  d u
P e t i t  J o u r n a l  e i  d u  P e t i t  P a H tu e n  à  S  c e n t*  ;  M u- 
m o i ,  «oc ;  L a  v m  h e u r -o r* .1 5 c ; J e  f a i s  l o u t .  25e ; 
F ^ tr i lu a ,  l5 o ;  L  I I  u M ra tio n . 2 5 c : P a r ia  q u i  o h a n -  
t e  10c. p lu  6 c e n ts  p a r  l a  i w t e .

J o u r u i â u t  i  lu s t r é s  M»ur le s  e n f . n t s :  J e u n e s s e .  
1 5 o : v 0 n be iu  l iv r e .  15c.

La d é  de* songes L'Oraole le s  Dames, M anuel 
de Politesse. Blanche. Tours de Cartes.
L hsteamo'eu'. l*i«on. Lettres d ’Ainour, (JoHe des 
Amants, Recueil de I.w tr’ s » t oompliments dan: 
les i*i iz  varian t de l'i à  35 cents.

Moderne Bih iothdqu*. 30 cents : Le L*vre Po 
r u l a i i e ,  5 - , o o u l t n a n l c h a c u n  u n  r o m a n  t r è s  co in- 
|>l.t

C a r te s  P o i t a l e i  d e  M o n tré a l .  Q u é b fe .  e t« .
C o m m a n d e s  e x é c u té e s  u . r  le  r e to u r  d e  l a  m a l le .

I N S T I ­
T U T  
D K N  'A I :
R E f ta n :o :  
am érica in  
(incorporé) 
l 6 < rue S t:
D enis,
M on tréa l. ______________________________

N o s d e n ts  so n t les p lu s  b e lles  et les m e il 
leu res ; e lles  so n t n a tu re lle s , inusab les , in 
c a ssab les, g a ra n tie s. S a tisfac tion  p o u r  tous

L ’ IMPARTIAL
“  » riuee Edouard.

L 'IM PA R TIA L est publié le  J« u ù  «le chaque 
s e s a in e  : hu it parcs, un dollar pa r a». Adresse : 

L’IM PA R TIA L, TiO K iai, r .  «. X.

E .  D .  A U M 0 N T
76 rue  S t-Ja cq u es

T A l E p h o n k  M a in  246 g

A gent d ’ Affaires 

C o m p ta b le  

C o m m issa ire ,  C .S .

A i h n t  d e  C r é â m e s

C o lle c tio n ! , etc. 

C o llec teu r au to risé  d u  Passe- Temps

M U S I Q U E  E T .  
I N S T R U M E N T S

D e F a n fa re  et d ’H arm onie
Dca m e i l l e u r e s  te a ie o n s  E uro p éen  

e s  e t  A m érica in es—

ç No 300 
22 sept. 1906
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